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CORBULA CARINATA, BUVIGNIER. 
(PI. XII, fig. 3.J 



SYNONYMIE. 



Corbula carinata, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 9, pi. 8, fig. 23-25. 
Id. Pictet, 1854, Traite de paleontologie, 2 me edit., t. Ill, p. 389. 

Id. Brauns, 1869, Der mittlere Jura im Nordw. Deutschland, p. 200. 



DIMENSIONS. 



Longueur 4 mm. a 6 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,70 a 0,74 

Epaisseur » > 0,60 

Coquille ovale, allongee, epaisse, large, inequivalve, inequilaterale. Region buccale 
un peu plus courte, legerement evidee sous le crochet, arrondie a I'extremite. Region 
anale nettement et obliquement tronquee sur son bord terminal ; une carene aigue 
part du crochet et va aboutir a la jonction du bord anal et du bord palleal, determi- 
nant un corselet legerement excave qui se prolonge un peu en bee. Bord cardinal de- 
clive du cote buccal, presque droit du cote anal. Bord palleal tres arque, inflechi vers 
la carene anale. Crochets assez saillants, epais, carenes du cote anal, recourbes du 
cote buccal. Les flancs sont convexes, celui de la grande valve un peu plus renfle que 
celui de l'autre. La surface etant un peu fruste, les fines cotes concentriques qui I'or- 
naient ne sont distinctes que sur quelques points tres restreints. 

Rapports et differences. Jeconnais six exemplaires, leurs caracteres concordent par- 
faitement avec ceux du Corbula carinata Buv. seulement la region buccale est un peu 
evidee sous le crochet, ce que n'indique pas la figure donnee par Buvignier, mais j'ai 
lieu de croire que, sur ce point, celle-ci n'est pas tres exacte. 

localite. La Croix. 

Collection. Kobv. 
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GENRE CEROMYOPSIS, P. de Loriol. 

Goquille plus ou moins cordiforme, renilee, close, inequivalve, inequilaterale, ornee 
de stries ou de lamelles concentriques. Crochets eleves, renfles, contournes, et plus 
ou moins enroules du cote buccal. Charniere inconnue. Ligament externe loge dans 
une rigole profonde qui peut s'allonger jusque sous le sommet des crochets. 

Test tres mince. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir etablir cette nouvelle coupe pour Fespece 
generalement connue sous le nom d'Isocardia striata, et pour les especes voisines. 
La coquille etait certainement inequivalve, et deja ce fait seul me parait devoir empe- 
cher sonclassement dans le genre hocardia, dontelle se rapproche a biendes egards. 
Cette inequivalvite n'est pas sensible au meme degre dans tous les exemplaires d'une 
meme espece, ainsi, pour Y hocardia striata, elle a ete signalee et figuree par d'Orbi- 
gny dans l'exemplaire type 1 et de meme par Agassiz 8 , pour la meme espece, (sous le 
nom de Ceromya inflata), mais dans les exemplaires de la Haute-Marne et du Hano- 
vre que j'ai etudies dans un memoire precedent 3 , elle est beaucoup moins frappante, 
tout en existant toujours, et meme des exemplaires paraissent equivalves ou presque 
equivalves. Par contre, dans l'espece nouvelle que je decriraiplus loin, et dans une au- 
tre, du Callovien, encore inedite dont j'ai des exemplaires sous les yeux,, l'inegalite 
des valves est beaucoup plus marquee. On peut done etablir que, dans le genre 
Ceromyopsis, la coquille est inequivalve. Or, dans le genre hocardia, elle est toujours 
equivalve, et il ne me semble pas possible de laisser dans un meme genre des espe- 
ces a coquille equivalve et a coquille inequivalve. L'aspect general des Ceromyopsis, 
leur crochet contourne et enroule, et surtout la structure particuliere du ligament se 
prolongeant dans une rigole sous le crochet, les rapprochent certainement des hocar- 
dia. D'un autre cote, leurs valves inegales, comme aussi leur aspect general engage- 
ment a les placer pres du genre Ceromya dans lequel Agassiz les avait ranges, mais 



1 D'Orbigny, 1822. Notice sur quelques especes nouvelles de mollusques fossiles du Departement 
de la Charente-Inferieure. Mem, Museum, t. VIII, p. 104, pi. VII, fig. 7-9. 

2 Agassiz, 1842. Myes, p. 33, pi. VIII, fig. 13-21. (Ceromya inflata). 

3 P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. des et. jurass. sup. de la Haute- 
Marne, p. 224, pi. XII, fig. 16-21. 
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ils en different certainement par leur ligament particulier, et par r absence de la lame 
cardinale de la valve droite, qui, dans lesmoules de Ceromya, se traduit par un sillon, 
et que je n'ai jamais pu constater. Agassiz croyait 1'avoir apercu dans des exemplaires 
,de son Ceromya inflate (= 7s. striata), raais la maniere dont il en parle permet de 
supposer que ce qu'il avait pris pour un sillon indicateur de la lame n'etait qu'un sim- 
ple accident, ainsi que je l'ai deja dit ailleurs. 

II est malheureux que, soit la charniere, soit les impressions internes de la coquille 
soient encore tout a fait inconnues. II serait indispensable de connaitre ces caracteres 
si importants pour arriver a preciser suffisamment le genre, et a etablir sa position dans 
la serie. Jusqu'a l'arrivee de nouveaux documents, le pins correct me parait etre de le 
rapprocher des Ceromya. 



Geromyopsis Helvetic! s, P. de Loriol, 1897. 

(PL XII, fig. 1-2.) 



DIMENSIONS. 



Longueur, ou diametre antero-posterieur 24 mm. a 40 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 a 1,33 

Epaisseur {les deux valves reunies) par rapport a la longueur 1,33 a 1,35 

Coquille cordiforme-transverse, dont la largeur et l'epaisseur sont plus fortes que 
la longueur. Valves inegales , tres renflees, la droite est plus epaisse que l'autre. 
Region buccale courte, notablement plus courte que l'anale ; le bord buccal est 
arrondi. Region anale brusquement amincie et dilatee vers son extremite qui est 
arrondie ; il resulte de cette dilatation subite comme une sorte de corselet, accuse de 
chaque cote par une depression. Bord palleal arrondi. Bord cardinal presque droit. Un 
sillon ligamentaire tres profond contourne le crochet et arrive presque jusqu'a son 
extremite ; la charniere elle-meme est inconnue. Les flancs sont extremement renfles 
et arrondis dans la region mediane transverse de la coquille, ils s'abaissent graduelle- 
ment et uniformement du cote buccal, presque brusquement du cote anal, ainsi qu'il a 
ete dit. Crochets pas tres eleves, relativement, mais tres epais et tres renfles jusque 
tout pres de leur extremite qui est fortement contournee sans etre precisement enrou- 
lee ; le crochet de la valve droite est un peu moins epais et un peu moins contourne 
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au sommet que celui de l'autre valve ; il est aussi un peu moins eleve, mais il faut 
observer que le moindre glissement peut facilement, aussi, en donnerl'apparence, or 
ces glissements sont tres frequents, ce qui indique peut-etre une charniere tres peu 
dentee. La surface est ornee de sillons concentriques tres reguliers, tres egaux, etroits, 
separes par des intervalles de m£me largeur. Les exemplaires connus sont des moules, 
mais, comme le test etait tres mince, ils reproduisent l'ornementation et les accidents 
de la surface de la coquille ; ni les impressions musculaires, ni I'impression palleale 
n'ont laisse de traces. 

Rapports et differences. Voisine par sa forme de certaines varietes du Ceromyopsis 
(Isocardia)striatus, cette espece s'en distingue par ses crochets moins saillants, relati- 
veinent, mais plus epais, plus massifs, et par ses valves plusinegales. Je ne connais pas 
d'autre espece avec laquellecelle-ci pourrait etre confondue. Deux especes duCaltovien 
mentionnees par d'Orbigny dans le Prodrome, Isocardia campaniensis et hocardia 
villersemis, sont donnees comme voisines de Ylsocardia tenera, Sow., par consequent 
elles sont tres differentes du Ceromyopsis Mvetkus. Le Ceromyopsis (Isocardia) 
striatus n'a pas encore ete rencontre dans l'Oxfordien, a ma connaissance du moins. 

Localites. Liesberg. Fringeli. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



Isodonta Deshayesi, Buvignier. 

(PI. XII, fig. 4-6) 

SYNONYMIE. 

Sowerbya crassa, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 362. 

Isodonta Deshayesia, Buvignier, 1851, Note sur mi genre nouveau d'Acephales fossiles, Bull. Soc. 
geol. de France, 2 e serie, t. VIII, p. 355. 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 11, pi. X, fig. 30 

a 35. 
Protocardia Deshayesea, v. Seebach, 1864, der Hannoversche Jura,, p. 119. 
Erycina dubia, H. Credner, 1864, Zeitschrift der deutschen geolog. Gesell., vol. 17, p. 159, pi. II, 

fig. 8-12. 
Protocardia Deshayesea, H. Credner, 1865, Geogn. Karte v. Hannover, p. 30. 
Isodonta Deshayesea. Brauns, 1874, Der obere Jura in N.-W. Deutschland, p . 268. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura in der Umgegend v. Hannover, p. 46. 

Id. Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischa- 

ler in der Umgebung von Pfirt, p. 93, pi. 2, fig. 6, pi. 3, fig. 11. 
Id. Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, I, vol. 2, p. 114. 

Isodonta Deshayesi, Fischer, 1887, Manuel de Conchyliologie, p. 1103. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. a 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 a 0,68 

ICpaisseur, » > tres approximative, d'apres 
des valves isolees 0,56 



Coquille allongee, ovale, presque equilaterale. Region buccale un peu plus longue 
que l'anale, retrecie et arrondie a l'extremite; lunule a peine indiquee. Region anale 
obliquement tronquee a l'extremite; une carene aigue, allant du sommet du crochet 
au point de jonction du bord anal et dubord palleal, determine un corselet tres evide, 
dont le plan forme un angle relativement peu ouvert avec celui qui passe par les 
flancs. Bord palleal faiblement, mais uniformement arque. Bord cardinal tres peu 
declive de chaque cote. Charniere de la valve droite pourvue de deux dents 
cardinales separees par une fossette triangulaire, et de deux dents laterales tres deve- 
loppees, une de chaque cote, separees du bord par une profonde fossette; dans la 
valve gauche une dent cardinale avec une fossette de chaque cote, et deux dents late- 
rales un peu plus faibles que celles de 1'autre valve et contigues au bord. Vers l'extre- 
mite externe de ces dernieres se trouve une depression marquee oii venait s'appuyer 
la dent laterale correspondante de 1'autre valve. I/area ligamentaire est faiblement 
indiquee. Crochets peu saillants, recourbes, mais a peine inclines du cote buccal. 
Impressions musculaires profondes ; je ne distingue pas 1'impression palleale. Flancs 
uniformement convexes, sans etre tres bombes. La surface est ornee de filets concen- 
triques tres fins, serres et inegaux, accompagnes de quelquesplis d'accroissement. 

Rapports et differences. Les exemplaires assez nombreux et bien conserves 
recueillis par M. Koby sont entiereraent identiques a ceux qui ont ete figures par 
M. Roeder sous le nora de Is. Deshayesea. Le type de Buvignier etait d'une taille bien 
plus forte (21 mm. de long) et il parait encore un peu plus equilateral, toutefois je ne 
saurais comment en separer les exemplaires que je viens de decrire, parmi lesquels 
j'observe quelques legeres variations dans Tequilateralite des valves. J'ai, du reste, 
sous les yeux, des exemplaires de Viel S'-Remy ; ils sont plus grands que les individus 
du Jura bernois, mais, du reste, identiques et inequilateraux au ineme degre ; les stries 
concentriques sont effacees a cause de l'usure. Je n'ai vu aucun exemplaire du Hano- 
vre, ou I'espece est citee. Buvignier ne parle pas des stries concentriques de la surface, 
elles sont cependant indiquees sur l'un de ses grossissements (fig. 33) et elles appa- 
raissent nettement sur les exemplaires de Ferette et sur ceux du Jura bernois ; ce 
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caractere ne peut done pas servir(commeje I'ai dit, apres Dollfuss, (Boulogne p. 193) 
a distinguer Ylsod. Kimmeridiensis Dollfuss, qui differe cependant par sa forme plus 
fortement inequilaterale et sa compression plus grande. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Isocyprina cyreniformis (Buv.), Roeder. 

(PL XII, fig 7.) 

SYNONYMIE . 

Gardium cyreniforme, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 15, pi. 13, 

fig. 23-27. 
Gyprina (Isocyprina) cyreniformis, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und 

seiner Zweischaler in der Umgebung v. Pfirt, p. 91, pi. 2, fig. 5, 

pi. 4, fig. 11. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,93 

fipaisseur » » tres approximative, d'apres une valve 0,66 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,45 

Coquille orbiculaire, presque aussi large que longue, pen renflee, inequilaterale. 
Region buccale plus courte, a peine evidee sous le crochet, un peu retrecie, arrondie 
a son extremite. Region anale largement arrondie. Bord cardinal presque egalement 
declive de chaque cote. Bord palleal uniformement arrondi. Crochet tres peu saillant, 
pointu, legerement incline du cote buccal. Dans la charniere de la valve gauche on 
trouve une dent cardinale anale longue, tres mince et tres oblique, et une dent cardi- 
nal buccale tres courte et aussi tres mince, une large fossette triangulaire les separe; 
a la dent buccale vient se souder, en formant un V, une longue dent tres mince, 
separee du bord buccal par une fossette, qui joue !e role de dent laterale, je ne dis- 
tingue pas de dent laterale anale. L'area ligamentaire est creusee, mais fort etroite. 
Les flancs sont tres uniformement convexes, sans etre fortement bombes. La surface 
est assez fruste. On distingue cependant des stries concentriques tres fines, et quel- 
ques plis d'accroissement assez accentues vers le bord palleal. 
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Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve gauche, mais 

elle est bien conservee et entierement conforme aux exemplaires decrits et figures 

par M. Roeder. Elle presente exactement les memes caracteres que l'exemplaire de 

/plus grande taille, de Vieil St-Remy, figure par Buvignier, et je n'eprouve pas de 

doutes sur sa determination. 

M. Roeder a etabli pour cette espece, et avec raison, me semble-t-il, le genre 
Isocyprina. Ce n'est pas, en effet, une vraie Cyprine, et ce n'est pas non plus une 
vraie Anisocarde; je renvoie a l'ouvrage de M. Rceder pour la justification de son 
genre. II est fort probable que plusieurs especes decrites comme des Anisocardia, et 
depourvues de stries rayonnantes, pourront lui etre rattachees. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Anisocardia liesbergensis, P. de Loriol, 1897. 

(PI. XII, fig. 8-9.) 

DIMENSIONS, 

Longueur 18 mm. a 31 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,06 a 1,13 

fipaisseur (valves reunies), par rapport k la longueur 1,00 a 1,13 

Moule interieur cordiforme, plus large que long, ires epais, (son epaisseur egalant 
sa largeur) inequilateral et equivalve. Region buccale tres courte, retrecie et arrondie 
a son extremite; la face buccale est largementet profondement evidee. Region anale 
arrondie sur son bord; dans le plus petit des exemplaires, une legere depression pres 
de l'extremite determine une sorte de corselet vague qui n'est plus sensible dans le 
grand individu. Bord palleal regulierement et fortement arrondi. Le bord cardinal 
n'est pas entierement degage, il parait droit. Les flancs sont tres convexes et tres ren- 
fles. Crochets epais, eleves, rapproches, fortement contournes sans etre cependant 
enroules a leur extremite qui surplombe presque le bord buccal. On distingue tres 
bien des traces de cotes rayonnantes tres fines, separees par des stries tres etroites 
qui devaient couvrir toute la surface de la coquille. 

Je connais deux exemplaires de taille fort inegale, mais, du reste parfaitement 
identiques ; ce sont des moules bien conserves. 

MEM. BOO. PAL. SUISSE, T. XXIV. *■* 
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Rapports et differences. Voisine du Ceromya tenera, Agassiz, l'espece decrite ici 
s'en distingue par son epaisseur plus grande, par la forme plus triangulaire de ses 
valves qui ne sont pas amincies et dilatees vers l'extremite anale, par ses crochets 
plus eleves, plus ecartes, plus fortement contournes a leur sommet. Ni la description 
d'Agassiz, ni les figures qu'il a donnees ne laissent supposer des cotes rayonnantes ; 
pas plus que les figures de Ylsocardia tener de Sowerby. Mais ces dernieres se rappor- 
tent-elles bien a la meme espece que celles d'Agassiz ? D'Orbigny mentionne, dans le 
Prodrome, un Isocardia campaniensis , d'Orb. du callovien de la Sarthe dont il dit 
seulement ceci : « Espece voisine de YIsoc. tener, mais plus renflee, a crochets plus 
contournes, plus obtuse sur la region anale. » II ne m'est pas possible, avec ces seuls 
renseignements, de comparer cette espece avec celle du Jura bernois. Oppel (die Jura 
formation p. 566) la mentionne egalement, mais sans la faire mieux connaitre. 
VAnis. liesbergemis parait presenter les caracteres du genre Anisocardia, mais la 
connaissance de la charniere serait necessaire pour fixer ce classement. II y a, du 
reste, tout un travail a faire sur les especes jurassiques voisines des Isocardia et des 
Anisocardia, mais de bons exemplaires, suffisamment complets, seraient necessaires 
pour la mener a bien. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Rossat-Matthey. 



Cardium (Protogardium) intextum, Munster. 

(PI. XII, fig. 10.) 



SYNONYMIE 

Gardium intextum, Munster, 1838, in Goldfuss, Petref. Germ., t. II, p. 121, pi. 144, fig. 3. 

Id. Roemer, 1839, Verst. der Norddeutschen Ool. Geb., Nachtrag, p. 39, pi. 19, fig. 3. 

Id. pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 366. 

Id. Mcesch, 1867, der aargauer Jura, p. 149, 159, 305, pi. 5, fig. 12 (Beitriige zur 

geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief). 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L., Royer et Tombeck, Monogr. des et. jurass. sup. de 

la H te -Marne, p. 246, pi. 14, fig. 13-15. 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 14. 

Protocardia intexta, Brauns, 1874, der obere Jura in Norddeutschland, p. 269. 

Gardium intextum; P. de Loriol, 1874, in P. de L. et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. sup. de 
Boulogne-s.-mer, p. 218, pi. 13, fig. 41. 



de l'oxfordien superieur et moyen du jura bernois. 86 

Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches de la zone a Am. tenuilobatus, 

d'Oberbuchsitten, p. 56, pi. X, fig. 4. 
? Protocardia intexta, Roeder, 1882, Beitrag zur Monogr. des Terr, a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umg. v. Pfirt, p. 89 et 107, pi. 3, fig. 4. 
Cardium intextum, Rigaux, 1892, Notice geol . sur le Bas-Boulonnais, p. 58. 

DIMENSIONS. 

Longueur 35 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,86 

Epaisseur, tres approximative, d'apres une seule valve 0,63 

Je me suis deja occupe de cette espece, a plus d'une reprise, et je puis renvoyer 
a ce que j'ai ecrit ailleurs a son sujet (H te -Marne, loc. cit.). line seule valve a ete 
recueillie par M. Koby. C'estunecontre-empreintequi presente les caracteres externes 
de la coquille, mais, naturellement, ne montre rien des impressions musculaires. Je 
ne saurais comment la distinguer des exemplaires du Jura argovien, de la H te -Marne, 
etc., que j'ai deja decrits et figures. La valve est relativement assez renflee, le meplat 
anal n'est que faiblement accuse et n'est pas limite par un angle appreciable, les cotes 
rayonnantes qui le couvrent sont tres fines et, comme d'habitude, un peu ondulees 
vers le bord palleal ; ces particularity n'ont rien qui puisse faire separer cette valve 
du type, elles rentrent dans les varietes que presente ailleurs 1'espece ; ainsi Tangle 
qui, souvent, limite le meplat anal, sans se montrer toutefois bien prononce, est parfois 
nul ou presque nul, comme dans la valve dont il est ici question. 

Le Cardium intextum est cite dans plusieurs niveaux, depuis le virgulien jusque 
dans l'oxfordien. Dans le Hanovre, d'oii proviennent les types de Goldfuss et de Rce- 
mer, on le rencontre dans les couches oxfordiennes de Heersum ; dans le canton 
d'Argovie, on le trouve dans les « Geisberg Schichten » et dans les « Crenularis 
Schichten. » Aucun des exemplaires qui ont ete decrits et figures n'est bien complet, 
avec son test conserve, et aucune charniere n'est connue. Peut-etre les exemplaires 
de ces divers niveaux n'appartiennent-ils pas tous a la meme espece? Des series 
d'exemplaires en tres bon etat pourraient seules le faire decouvrir. 

Une confusion faite par d'Orbigny entre le Card, intextum et Y Anisocardia iso- 
cardina, Buv. et continuee par Etallon, force a eliminer certaines citations. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 
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Unicardium globosum, d'Orbigny (Agassiz). 

(PI. XII, fig. 11-12.) 

SYNONYMIE . 

Maetromya globosa, Agassiz, 1843, Myes, p. 200, pi. 9 d , fig. 9-14. 

Lucina globosa, d'Orbigny, 1844, Paleontologie francaise, T. cretaces, t. 3, p. 315. 

Maetromya globosa, Agassiz, 1845, Myes, Intro d , p. XVII. 

Unicardium globosum, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 366. 

Gorbula globosa, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, l e Aufl., p. 550. 

Unicardium globosum, Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois ; Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 e a., v. VIII, p. 313. 
Unicardium globosum, Moesch, 1867, der aargauer Jura, p. 149. Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 te Lief. 

Id. Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura. t. I, geologie, p. 672. 

Gorbula globosa, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 e Aufl., p. 655. 
Maetromya globosa, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 69. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recti, geol. et pal. sur le Jura sup. neuchatelois, p. 15. 

Unicardium globosum, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura occidental, 
p. 47. 

Id. Zittel, 1881-85, Handbuch der Paleontologie, vol. 2, p. 97. 

Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique dans la Franche-Comte, p. 209. 

DIMENSIONS. 

Longueur 40 a 51 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 a 0,86 

Epaisseur, » » 0,70 a 0,72 

Coquille subquadrangulaire, close, epaisse, renflee, inequilaterale. Region buccale 
plus courte que l'anale, arrondie on un peu tronquee a son extreraite. Region anale 
un peu elargie et tronquee sur son bord, pres duquel se remarque un leger meplat. 
Bord palleal plus ou moins arque. Bord cardinal a peu pres droit ; une certaine 
depression se remarque de chaque cote, surtout dans le moule interieur, mais la 
gangue n'a pu etre enlevee assez nettement pour perraettre de la preciser avec une 
certitude suffisante. Crochets peu eleves, epais, contigus, un peu inclines du cote 
buccal. Les flancs sont renfles et convexes, parfois legerement aplatis dans leur region 
mediane. Sur un moule interieur, on distingue vaguement, soit ducote buccal, soit 
du cote anal, de grandes impressions musculaires ovales, mais elles sont superficielles 
et point nettement limitees. Sur les moules externes se reproduisent les stries et les 
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plis d'accroissement concentriques, serres, et inegaux qui ornaient la surface de la 

coquille. 

Rapports et differences. Les exemplaires, en petit nombre, que j'ai examines, 
xlont l'un est a l'etatde moule interieur, correspondent parfaitement aux figures et a 
la description donnees par Agassiz. Pictet (Fossiles cretaces de S te -Croix. 3 me partie, 
p. 1 54) ayant precise le genre Mactromya en le restreignant au Mactromya Couloni, 
Ag. envisage comme type du genre, il convient eminemment de s'attacher a cette ma- 
niere de voir et, des lors, le Mactromya globosa ne peut rester dans ce genre. 
Comme on ne connait pas la charniere, son classement ne peut etre qu'arbitraire ; 
d'Orbigny l'avait d'abord place dans les Lucines a cole duLucina( Mactromya) rugosa, 
dont il avait pu etudier la charniere, plustard il I'a rangee dans le genre Unicardium, 
et son exemple a ete generalement suivi ; il n'a pas tout a fait l'aspect des autres 
especes, mais il vaut autant l'y laisser en attendant que de nouvelles decouvertes 
permettent de fixer ses caracteres generiques d'une maniere certaine. 

Localites. Fringeli. Chatillon. S^Ursanne. Montenol. 

Collection. Koby. 



Astarte Duboisi, d'Orbigny. 

(PI. XII, fig. 13.) 
SYNONYMIE. 

Astarte Duboisi, d'Orbigny, 1845, in Murchison, Verneuil et Keyserling, Geologie de la Russie 
d'Europe, vol. II, 3 me partie, Paleontologie, p. 455, pi. XXXVIII, fig. 14-17. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 363. 

Id. ' Trautschold, 1861, Recherches geol. aux env. de Moscou, Fossiles de Karachovo, 

Bull., Moscou, 1861, p. 276. 
Astarte ovoides, Trautschold, 1861, Der moskauer Jura, p. 414 (Zeitschr. d. deutschen geol. Gesell., 

1861). 
Astarte duboisiana, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 192, pi. XXIII, fig. 11. 
? Astarte Duboisi, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura sup. neuch., p. 35. 

Id. Siemiradzki, 1893. Der obere Jura in Polen, II. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell., 1893, p. 124. 

Deux valves seulement m'ont ete communiquees. Toutes deux sont brisees dans la 
region anale, de sorte que leur longueur ne saurait etre appreciee ; la largeur de Tune 
est de 46 mm., celle de l'autre de 54 mm. La forme devait etre largement ovale, la 
longueur depassant notablement la largeur. La region buccale est fort courte, evidee 
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sous le crochet et arrondie sur son bord. Une lunule tres profonde et allongee. Bord 
palleal regulierement arque. Bord cardinal tres court du cote buccal, allonge et arque 
da cote anal ; l'area ligamentaire est allongee, etroite et creusee. Crochets assez sail- 
lants, deprimes, aigus, contournes. Dans la valve gauche, la charniere se compose de 
deux fortes dents cardinales separees par une large fossette triangulaire ; l'anale est 
notablement plus allongee que F autre; cette derniere est separee de la saillie interne 
que forme la lunule par une fossette profonde et etroite ; de plus une dent laterale 
anale allongee et peu saillante, accompagnee d'une fossette parallele. Les crenelures 
du bord palleal sont encore perceptibies, mais effacees par Fusure, elles ne devaient 
pas etre bien accentuees. Les flancs sont uniformement convexes, assez bombes. La 
surface est ornee de cotes concentriques epaisses, saillantes, separees par des intervalles 
d'une largeur a peu pres egale a elles-memes; fines sur les crochets, elles augmen- 
ted graduellement d'epaisseur jusqu'au bord palleal, vers lequel elles sont plus 
plates et moins regulieres. 

Rapports et differences. Les deux valves dont il est ici question presentent par- 
faitement tous les caracteres de VA. Duboisi, et je ne balance pas a les lui rappor- 
ter. Je ne connais malheureusement pas leur forme exacte, mais elle parait avoir ete 
tres approximativement la meme que celle de Foriginal figure par d'Orbigny, elle 
etait, peut-etre, proportionnellement un peu plus large. D'apres d'Orbigny, les echan- 
tillons de Russie seraient generalement un peu plus ovales que ceux de France qu'il 
rapporte a la meme espece (de Vieil S^Remy, etc.). Etallon a figure un exemplaire de 
«La Croix », et tres probablement du meme niveau, sous le meme nom de A. Duboi- 
siana; il presente des caracteres analogues a ceux des deux valves de M. Koby, seu- 
lement la forme est plus large, plus orbiculaire, que n'etait certainement celle de ces 
dernieres, je me demande si cette forme n'a pas ete un peu restauree dans la figure, 
car Foriginal ne saurait appartenir a une autre espece. Dans le Prodrome, d'Orbigny a 
indique avec doute, comme synonyme deson espece, le Venus ovoides deBuch ; Trant- 
schold (der moskauer Jura, loc. cit.) regarde la chose comme certaine. Je ne puis 
faire la verification, mais, si cette synonymie est prouvee, 1'espece devra prendre le 
nom de Astarte ovoides. Quant a VAstarte elegans-major , Zieten, cite aussi par d'Or- 
bigny en synonymie, c'est une espece differente, Oppel (Juraform., p. 405) le reunit 
a YAst. detrita, Goldf. du bajocien. 

Localite. La Croix, 

Collection. Koby. 
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Astarte valfinensis, P. de Lorio). 

(PI. XII, fig. U-15J 

SYNONYMIE. 

Astarte elegans, Rceder, (non Sow.), 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner 

Zweischaler in der TJmg. v. Pfirt, p. 107, pi. IV, fig. 6. 
Astarte valfinensis, P. de Loriol, 1888, Etude sur les couches coralligenes de Valfin (Mem. Soc. paleont. 
Suisse, t. XV) p. 279, pi. XXXII, fig. 3. 
Id. P. de Loriol, 1891, Etude sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 

du Jura bernois, III, p. 237, pi. XXVI, fig. 6-10 (Mem. Soc. paleont. Suisse 
vol. XVIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 9 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,00 

Epaisseur » » approximative, d'apres une valve 

isolee 0,50 

Je connais deux exemplaires bien conserves qui presentent, avec beaucoup de pre- 
cision, tous les caracteres de l'espece, la forme orbiculaire, le peu d'epaisseur de la 
coquille, les cotes concentriques regulieres de la surface, le bord des valves depourvu 
de crenelures, etc. Comme j'ai deja decrit en detail, deux fois, YAst. valfinensis et que 
je n'ai rien a ajouter, il est inutile de m'etendre ici a son sujet. Les exemplaires figu- 
res par M. Rceder sont absolument identiques a ceux de La Croix, je n'apercois pas la 
plus legere difference; j'avais deja reconnu(C. corall. inf. du Jura bernois, loc. cit.) 
qu'ils appartenaient a YA. valfinensis lequel commencerait ainsi dans ces couches 
siliceuses de l'etage oxfordien pour remonter jusque dans le pterocerien de Valfin. 
M. Rceder rapportait ses exemplaires a YAst. elegans, Sow. du bajocien, qui est bien 
different, il entendait plutot, je pense, les rapprocher de l'Astarte de Nattheim figuree 
par Zieten et Quenstedt (Jura pi. 93, fig, 3) sous le nom de A. elegans, qui n'est point 
YA. elegans de Sowerby, et a laquelle d'Orbigny a donne le nom d'A. arduennensis. 
Cette derniere espece est, en effet, tres voisine de YA, valfinensis, mais sa forme est 
assez retrecie dans la region buccale, le bord interne de ses valves est crenele, et sa 
charniere a une dent laterale anale « analogue a celle des Cardites, » dit Quenstedt, 
differente de lalongue dent laterale anale de YA. valfinensis. Malheureusement je ne 
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connais pas d'exemplaires de l'espece de Nattheim, de sorte qu'une comparison 
directe ne m'est pas possible. G'est probablement notre espece que M. Mbert Girardot 
(Syst.|ool. de la Franche-Comte, p. 209)cite de la zone a Phol exaltata, de la Franche- 
Comte, sous le nom d'l. elegans, Sow. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Astarte subpelops, P. de Loriol, 1897. 

(Pi. XIII, fig. l.) 

SYNONYMIE. 

Astarte depressa, Roeder, (non Munster), 1882, Beitrag. z. Kenntniss d. Terr, a Chailles und seiner 
Zweischaler bei Pfirt, p. 107, pi. IV, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

T IB mm. 

Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur u ' ot > 

Epaisseur, » * approximative d'apres des valves isolees 0,33 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur totale 0,43 

Coquille large, allongee, tres comprimee, inequilaterale. Region buccale sensiblement 
retrecie et allongee, arrondie a son extremite. Lunule etroite et tres allongee. Region 
anale large, legerement tronquee a son extremite; il n'y a pas d'angle anal defini, 
mais on remarque cependant un leger meplat. Rord palleal a peine arque. Bord cardi- 
nal evide du cote buccal, tres arque du cote anal. L'area ligamentaire est fort etroUe 
et faiblement creusee. Crochets pointus, tres deprimeset peu saillants. La charniere 
de la valve gauche se compose d'une dent cardinale etroite et assez robuste, entre 
deux Ibssettes, de plus une dent laterale anale tres allongee, accompagnee d'une lon- 
gue fossette parallele. Les flancs sont a peine convexes et ornes de cotes concentri- 
queslarges, saillantes, regulierement espacees, au nombre de17a 18; elles sont 
separees par des intervalles profonds, a peu pres aussi larges qu'elles-memes, qui 
paraissent avoir ete finement stries; elies se coudent legerement sur le meplat anal. 
Les valves sont tres peu profondes, le bord interne conserve des traces de crenelures. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un sent exemplaire, mais il est bien 
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conserve ; j'ai hesite a le rapporter a YAstarte Pelops, d'Orbigny, mais je crois cepen- 
dant qu'il n'est pas possible de I'envisager comme une variete de cette espece. Cet 
Astarte Pelops est mal connu, mais j'ai sous les yeux des exemplaires de l'Yonne, pro- 
/venant de niveaux tout a fait semblables a celui de Neuvisy, oii d'Orbigny cite son 
espece, qui me paraissent lui appartenir certainement. Leur forme est analogue a 
celle de la figure de Goldfuss envisagee par d'Orbigny comme repondant a son type, 
tout en paraissant plus carree. L'Ast. sub-Pelops s'en distingue par sa compression 
encore plus forte, sa region buccale plus allongee et plus retrecie ; son crochet, sa 
charniere sont aussi moins robustes, etje ne distingue pas une dent laterale buccale 
qui est tres prononcee dans les individus que je regarde comme etant YAst. Pelops. 
D'Orbigny a etabli YAst. Pelops pour le petit exemplaire de YAst. striato-sulcata figure 
par Goldfuss (pi. 134, fig. 18°). Or cet exemplaire est unjeune de cette espece (ainsi 
que le dit Goldfuss lui-meme) et, d'apres M. Brauns (Der mittlere Jura im N.-W. 
Deutschland p. 229), les jeunes de YA. striato-costata (qui provient du bathonien) 
ont toujours des cotes plus fortes et plus saillantes que les adultes. II est done extre- 
mement probable, et meme certain, qu'il ne faut plus envisager cette figure de Gold- 
fuss comme representant I'espece des marnes oxfordiennes ferrugineuses a laquelle 
d'Orbigny entendait la rapporter. Dans le Prodrome, d'Orbigny indique encore, par 
quelques mots, d'autres especes nouvelles du meme niveau, qu'il rapproche de YA. 
Pelops, ainsi Ast. Philea, Ast. Pyrene, Ast. Pollux, mais, autant que jepuis en juger 
par ces phrases du Prodrome, elles doivent etre distinctes de YAst. sub-Pelops. La 
forme de YAstarte nummus, Sauvage, est plus orbiculaire, encore plus comprimee, 
non retrecie dans la region buccale, ses cotes sont tres resgulierement concentriques. 
Peut-etre des materiaux plus etendus permettront-ils, plus tard, de trouver des pas- 
sages avec les especes voisines, mais, pour le moment, je suis force de regarder 
l'exemplaire que je viens de decrire comme un type nouveau. II me parait presque 
certain que e'est cette meme espece que M. Roedera figuree sous le nomde A.depressa 
Minister, sans description, la forme de ses exemplaires est, a la verite, plus orbicu- 
laire, mais un individu de La Croix, dont l'extremite buccale est brisee, et que je rap- 
porte avec quelque doute a YA. sub-Pelops, pourrait servir de passage pour la forme; 
sa surface est alteree. L'4. depressa de l'oolithe inferieure que Ton reunit a YA. 
striato-costata est certainement different de YA . sub-Pelops. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 
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Astarte multiformis, Boeder. 

(PI. XIII, fig. 3-5.) 

SYNONYMIE. 

Astarte multiformis, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles and seiner Zwei- 
schaler, in der Umg. v. Pfirt, p. 84, pi. II, fig. 8, pi. IV, fig. 16. 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

DIMENSIONS. 

T 4 mm. a 10 mm. 

Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur °> 90 a 1 » 00 

EDaisseur * > approximative, d'apres des 

valves isolees °' 70 * °> 80 

Coquille arrondie, aussi large, on presque aussi large que longue, epaisse, inequi- 
laterale. Region buccale plus courte, un peu evidee sous le crochet, un pen retrecie 
et arrondie a son extremite. Lunule plus ou mains accusee, mais toujours distincte. 
Region anale le plus souvent un peu tronquee a son extremite; un angle mousse, 
presque toujours nettement prononce, part du crochet et se dirige vers le point de 
jonction du bord anal et du bord palleal. Bord cardinal un peu evide du cote buccal, 
oblique du cote anal; area cardinale allongee, plus ou moins creusee, mais toujours 
nettement indiquee, et limitee, en dehors, par une carene souvent assez aigue. Bord 
palleal regulierement arque, fortement crenele en dedans. Crochets larges, plus ou 
moins developpes, souvent tres saillants, fortement recourbes du cote buccal. Ghar- 
niere composee, dans la valve droite, d'une forte dent cardinale entre deux fossettes, 
avec une longue dent laterale buccale tres mince, accompagnee d'une fossette paral- 
lel ; dans la valve gauche se trouvent deux dents cardinales separees par une fossette, 
avec une longue dent laterale anale tres mince et une fossette parallele. D'apres 
M. Roeder il se trouve parfois deux dents cardinales sur la valve droite, je ne l'ai pas 
observe. Sous le crochet, du cote anal, on distingue, dans quelques exemplaires, une 
petite fossette ligamentaire. Les flancs sont uniformement convexes et plus ou moins 
bombes. La surface est ornee de 1 5 a 20 cotes concentriques minces, saillantes, ecar- 
tees; dans les larges intervalles qui les separent se trouvent encore deux ou trois 
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cotes concentriques tres fines et a peine distinctes a l'ceil nu ; elles se coudent plus 
ou moins fortement sur Tangle anal. 

Variations. J'ai pu observer, quoique sur une moins grande echelle, les variations 
Lndiquees par M. Roeder. La plupart des individus que j'ai sous les yeux appartiennent 
a sa variete incequislriata avec les crochets eleves, epais, contournes, et les Bancs 
bombes , quelques autres individus sont moins renfles, avec les crochets moins sail- 
lants, plus pointus, des cotes concentriques moins saillantes et, par contre, les stries 
des intervalles plus marquees et plus predominates. Du reste tous les caracteres de 
ces exemplaires correspondent tres exactement a ceux de nombreux echantillons 
figures par M. Roeder et je n'ai aucun doute sur leur identite spe-cifique. 

Rapports et differences. Ainsi que l'a deja fait remarquer M. Roeder cette espece 
est voisine de YAstarte sphwrula, Sauvage, du virgulien, elle s'en distingue cependant 
par son ensemble moins globuleux, ses valves plus inequilaterales, sa lunule moins 
excavee et non limitee par une carene aigue, tandis que Tarea cardinale est, au 
contraire, plus excavee et mieux limitee, par ses cotes concentriques plus nombreuses 
et par la presence ordinaire d'un angle allant du crochet au bord palleal, dans la 
region anale, sur lequel celles-ci viennent plus ou moins se couder. Elle se rapproche 
egalement de VAst. Sauvagei, P. de Loriol (recurva, Sauvage non Lea), mais celle-ci 
est presque globuleuse et tres renflee, ses crochets sont a peine contournes, son area 
cardinale est singulierement profonde et carenee sur ses bords, ses cotes sont moins 
nombreuses. VAst. percrassa, Etallon, qui provient de « i'hypocorallien de La Croix » 
est a peu pres triangulaire et equilateral, avec des cotes moins nombreuses, separees 
par de larges intervalles couverts de stries d'accroissement, la description donnee par 
Etallon n'est pas tres^claire, il dit que les regions buccale et anale sont « acuminees, 
en haut un meplat degenerant en canal. » 

Localites. La Croix. Combe Chavatte. Chatillon. Montenol. 

Collection. Koby. 

Prorockia Kobyi, P. de Loriol, 1897. 

(PI. XIII, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,76 
Epaisseur, par rapport a la longueur, tres approximative, d'apres des val- 
ves isolees 0.65 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 
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Coquille ovale-allongee, un peu quadrangulaire, epaisse, inequilaterale. Region buc- 
cale notablement pluscourte, retrecie, arrondie a son extremite; lunule a peine indi- 
quee. Region anale large, conservant sa largeur des le crochet, son bord s'arrondit en 
fuyant vers le bord cardinal. Bord palleal presque droit. Bord cardinal tres declive du 
cote buccal, rectiligne et parallele au bord palleal du cote anal; pas d'area ligamen- 
taire sensible. Crochets tres petits, pointus, a peine saillants. Les flancs sont aplatis, 
meme legerement deprimes en travers vers le milieu de la longueur, gibbeux dans la 
region anale et brusquement abaisses pres de son extremite, l'epaisseur augmente gra- 
duellement depuis le bord buccal jusqu'a ce point maximum ; ii n'y a pas de meplat vers 
le bord palleal. La charniere de la valve gauche se compose de deux dents cardinales 
allongees, obliques, separees par une large fossette triangulaire, il y a, en outre, une 
dent laterale buccale avec une fossette et, de meme, une dent et une fossette laterale 
du c6te anal, celles-ci peu accusees. Les impressions musculaires sont ovales, pro- 
fondes et tres marquees, surtout l'anale, qui est comme soutenue par un bourrelet 
interne. Le bord interne des valves est garni de crenelures tres fortes et espacees; on 
n'en compte guere plus d'une douzaine sur le bord palleal ; elles paraissent manquer 
aux extremites de la coquille. La surface est ornee de tres fines cotes concentriques 
qui, vers le bord palleal, deviennent plus saillantes et plus ecartees; un ou deux plis 
d'accroissement. Test epais. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir distinguer cette espece, lors meme qu'elle 
est voisine du Prorockia moreana, Buvignier, et du Prorockia Munieri, P. de Loriol, 
du sequanien de Tonnerre. Elle se distingue du premier par sa forme moins reguliere- 
ment ovale, plus quadrangulaire, plus retrecie dans la region buccale, l'absence d'un 
epais meplat anal , des crenelures beaucoup plus grossieres sur le bord interne des 
valves ; ni la description ni la figure de Buvignier ne laissent supposer la presence de 
dents laterales. La forme du Pror. Munieri est moins retrecie dans la region buccale, 
ses flancs sont moins gibbeux dans la region anale, et ils s'epaississent tres fort vers 
le bord pallal, de maniere a former comme un epais meplat tres appreciable lors- 
qu'on place la coquille sur les crochets ; de plus ses cotes concentriques sont moins 
fines et moins serrees dans la region avoisinant les crochets, les crenelures du bord 
sont encore plus grossieres. Le Prorockia problematica , Buv., avec une charniere et 
des impressions musculaires analogues, est bien plus largement et regulierement ovale, 
ses cotes concentriques sont plus fortes et bien moins nombreuses. 

Localite. Chatillon. Un moule interieur presque certain de Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 
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Opis (Thigonopis) Roederi, P. de Loriol, 1897. 

(PL XIII, fig. 7-8) 



SYNONYMIE. 



Opis phillipsiana, Roeder, 1882, Beitrag. z. Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 
in der Umgebung von Pfirt, p. 107, pi. IV, fig. 15. 



DIMENSIONS. 



Longueur 5 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,40 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 1,10 

Coquille de petite taille, un peu trapezoide, epaisse, tres inequilaterale. Region 
buccale tres courte, arrondie, son bord gagne le bord palleal par une courbe fuyante ; 
une lunule allongee bien distincte, limitee par un leger bourrelet, se voit sous le 
crochet. Dans la region anale, une forte carene oblique, partant des crochets et abou- 
tissant a l'extremite du bord palleal, separe un corselet tres evide. Le bord anal est 
coupe droit, il forme un angle vif avec le bord palleal. Ce dernier est oblique et recti- 
ligne. Crochets eleves, tres recourbes du cote buccal. Charniere composee, dans la 
valve droite, d'une forte dent cardinale triangulaire, avec une fossette de chaque cote. 
Flancs convexes, assez bombes. La surface est ornee de c6tes concentriques assez 
epaisses, ecartees, accompagnees d'une ou de deux cotes secondaires, bien plus fines, 
dans les intervalles. Le bord interne des valves ne parait pas crenele. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux deux petites valves droites exactement 
identiques a celles que M. Roeder a figurees, des environs de Ferette, sous le nom de 
Opis phillipsiana. Elles me paraissent appartenir a une espece nouvelle qui diflererait 
de cette derniere par son bord palleal moins oblique et sa forme, par consequent, 
moins anguleuse, par la presence d'une lunule sur la face buccale, des crochets 
plus contournes, l'absence tres probable de crenelures sur le bord interne des valves, 
et, on peut encore ajouter, par une tres petite taille. J'entends sous le nom de Opis 
phillipsiana Pespece de Vieil S^Remy, de Neuvisy, etc., qui est celle que d'Orbigny 
designait sous ce nom. La question est de savoir si c'est bien la le Cardita similis 
Phillips, du « Coralline oolite de Malton, » que d'Orbigny designait sous le uom 
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d'O. phillipsiana pourle separer de YOpis similis, Sow. du bajocien. Surce point j'ai 
des doutes. Je crois maintenant que l'espece que j'ai decrite et figuree ailleurs sous le 
nom d'Opis phillipsiana doit se rapprocher beaucoup du Cardita similis, Phillips, 
raais differer de YOpis phillipsiana, d'Orb. (voir Monogr. des etages jurass. sup. de 
Boulogne.-s.-Mer, p. 263, pi. XV, fig. 47-49). On ne pourrait decider cette question 
que si Ton connaissait exactement les caracteres du Cardita similis, Phillips, et je n'en 
connais aucun exerapiaire ni aucune description. Si l'association que je crois fort pro- 
bable est exacte, il faudra donner a cette espece un nouveau nom. VOpis Rodderi 
s'en distinguerait surtout par la presence d'une lunule. Le nom d'Opis phillipsiana, 
d'Orbigny, resterait pour l'espece de 1'oxfordien de Vieil S'-RSmy, etc. J'ai ete dans 
I'erreur (loc. cit.) en identifiant VOpis angulosa, d'Orb. avec YOpis phillipsiana; 
M. Bigot (Monogr. des Opis) a montre qu'ils different par la presence, dans la pre- 
miere espece, d'un ecusson saillant, limite par un silion, sur la face buccale, sous le 
crochet. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Trigonia elongata, Sowerby. 

(PI. Xril, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Trigonia elongata, Sowerby, 1825, Mineral Conchology of Gr. Britain, pi. 431, fig. 1-2. 
Trigonia cardissa, Agassiz, 1840, Trigonies, p. 45, pi. XT, fig. 4-7. 
Trigonia elongata (excl. syn.), d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 338. 

Id. Oppel, 1856-1858, Die Juraformation, p. 565. 

Id. Damon, 1860, Supplement to the Handbook to the Geology of Weymouth, pi. II, 

fig. 1-2. 
Trigonia elongata, typica, Lycett, 1877, British fossil Trigoniae, p. 154, pi. XXX, fig. 3. 
Trigonia elongata, pars, Bigot, 1893, Memoire sur les Trigonies, p. 33, pi. Ill, fig. 7. 

(Je ne donne pas une synonymie plus etendue parce que l'espece n'est pas tou- 
jours envisagee de lameme maniere, et qu il ne me parait pas certain que les coquilles 
du bathonien et du callovien qui sont envisagees comme de simples varietes, ne doi- 
vent pas etre specifiquement separees). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,60 

fipaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,90 

Coquille beaucoup plus large que longue, assez epaisse, tres inequilaterale. Region 
buccale extremement courte, tronquee, faiblement convexe. La face buccale est apla- 
tie et meme sensiblement deprimee le long du bord. Region anale fortement tronquee, 
son bord, legerement evide entre la carene mediane et la carene externe du corselet, 
est droit et un peu oblique depuis la carene mediane a la carene externe. Bord car- 
dinal tres court, arque, a peu pres egal de chaque cote. Bord palleal peu arque. Cro- 
chets eleves, etroits, recourbes, sans etre inclines de cote. Une carene epaisse, tres 
saillante, fortement crenelee, lirnite le corselet dont la largeur est presque egale a 
celle des flancs, et dont le plan forme, avec celui qui passe par les flancs, un angle de 
105 a 110°; une carene mediane peu accentuee, finement crenelee, le divise en deux 
parties inegales, dans l'externe on compte deux cotes rayonnantes crenelees, assez for- 
tes ; il y en a trois entre la carene mediane et l'interne; celle-ci, elevee, et fortement 
crenelee, limite Tarea cardinale,qui est relativement fort grande, fort longue, deprimee, 
et ornee de cotes obliques, rugueuses, relativement ecartees. Sur les flancs, on 
compte, en tout, 22 cotes coneentriques relativement minces, mais tres saillantes, 
faiblement arquees et aboutissant contre la carene du corselet, car le sillon qui borde 
celle-ci dans la valve gauche est a peu pres nul dans la droite, sur la face buccale 
ces cotes sont fines et fortement inflechies. 

Rapports et differences. Je ne connais, du Jura bernois, qu'une seule valve 
droite, de petite dimension, mais parfaitement conservee; elle presente tres exacte- 
ment tous les caracteres de la valve droite du Trig, elongata, Sow. typica, des couches 
oxfordiennes d'Angleterre, et elle est absolument identique avec celle d'un exem- 
plaire de Dives auquel je I'ai comparee; la valve droite differe de la gauche, ainsi que 
le dit Lycett, par la presence de une ou deux cotes rayonnantes seulement, tres den- 
ticulees, entre la carene externe et la mediane, et par 1'absence d'un sillon prononce 
en dehors et le long de la carene externe du corselet. Cette determination me parait 
tout a fait certaine. Le manque de materiaux et de termes de comparaison m'empeche 
d'avoir une opinion personnelte surl'etendue des variations de 1'espece, et sur la ques- 
tion de savoir si les varietes anguslata et lata de Lycett, speciales a l'etage bathonien, 
doivent reellement etre reunies au Tr. elongata. M. Bigot (loc. cit.) a separe la var. 
angustata sous le nom de Tr. Oehlerti. 
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Quant au Tr. cardissa, Agassiz, que Ton pense provenir ducallovien de la Sarthe, 
plusieurs auteurs le rapportent au Tr. elongata, et avec raison. J'ai pu, grace a l'obli- 
geante entremise de M. le D r Greppin, obtenir du Musee de Bale la communication 
des types d' Agassiz, des originaux de ses figures; ils sont au nombre de trois, tres 
bien conserves et presentant quelques variations ; dans 1'un le corselet est un peu plus 
abrupt que dans les autres, et les cotes rayonnantes ne sont pas saillantes au meme 
degre; dans l'original de la pi. 11, fig. 4, les cotes sont tres fines et couvertes de 
petits tubercules epineux, ecartes, mais situes dans chacune a la meme distance, de 
sorte qu'ils paraissent former des petites series transverses, surtout vers le bord 
anal. Cette derniere particularite a ete exageree dans la figure, car les cotes rayon- 
nantes restent toujours bien distinctes. Du reste, les figures d'Agassiz sont tres exactes. 
L'examen le plus minutieux ne me permet pas de decouvrir des differences entre ce 
Trig, cardissa et le Tr. elongata, Sow., ils ne different en rien de la figure du Trig, 
elongata, typica, donnee par Lycett, et je ne puis saisir les differences enumerees par 
cet auteur. La gangue de ces echantillons est une marne d'un gris fonce, absolument 
identique a celle des fossiles des Vaches-Noires ou de Dives ; il me parait tres probable 
que c'est de 1'oxfordien de Normandie qu'ils proviennent, bien plutot que des couches 
jaunes du callovien de la Sarthe; la localite, « Le Mans, » inscrite sur 1'etiquette, 
n'est point certaine. II se pourrait meme qu'ils aient ete aussi recueillis a Soyhieres, 
car la gangue est la meme que celle de Texemplaire decrit ici. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



TRIGONIA MON1LIFERA, AGASSIZ. 

(PI. XIII, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Trigotda monilifera, Agassiz, 1840, Trigonies, p. 40, pi. Ill, fig. 4-6. 
? Trigonia reticulata, Agassiz, 1840, Trigonies, p. 39, pi. XI, fig. 10. 

Trigonia monilifera, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. paleont. et geol. des 
etages sup. jurass. de Boulogne-s.-mer, p. 290, pi. XXIII, fig. 1. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et ajouter :) 

? Trigonia monilifera, Damon, 1860, Suppl. to the Handbook to the Geology of Weymouth, pi. IV, fig. 1 , 
Id. Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura. V. I. Geologie p. 672. 
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? Trigonia monilifera, Lycett, 1877, British foss. Trigonise, p. 165, pi. XXXI, fig. 1, 2, 10. 
Trigonia monolifera Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien dans le Jura occ, p. 47. 

Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei- 

schaler in der TJmgegend von Pfirt, p. 107. 
Id. Lahusen. 1883, Die Fauna der jurassischen Bildungen des Rjasanschen Gouver- 

' nements, p. 30, 83. 

Id. Wohlgemuth, 1883, Recherches sur ie jurassique moyen de l'Est du bassin de 

Paris, p. 232 et passim. 
Id. Rigaux, 1892, Notice geol. sur le Bas-Boulonnais, p. 50. 

Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

DIMENSIONS. 

Longueur 43 mm. 

Largeur, tres approximative 42 mm. 

Une valve, admirablement conservee, sauf une fracture sur le bord palleal, pre- 
serve de la maniere la plus exaete tous les caracteres assignes par Agassiz a cette 
espece dont le type provient du meme niveau. Je n'ai que quelques particularites a ajou- 
ter a la description que j'ai precedemment donnee (loc. cit,), et je puis y renvoyer. 
Dans l'exemplaire dont il est ici question, qui est tres frais, je compte 30 cotes concen- 
triques, qui sont legerement inftechies et tres fines sur la region buccale ; elles se ter- 
minent, vers le sillon qui borde la carene anale, par une petite epine qui se retrouve 
sur des exemplaires d'autres localites, mais ordinairement brisee, de sorte qu'on ne 
voit plus que sa cicatrice. Les cotes rayonnantes du corselet sont au nombre de neuf 
entrela carene externe et la carene mediane, et de douze entre la carene mediane et 
la carene cardinale. L'area cardinale est couverte de petits plis obliques, onduleux et 
granuleux. Dans la valve gauche, la dent cardinale triangulaire mediane n'est, relati- 
vement, pas tres robuste, la buccale est bien developpee, Tanale, courte, peu sail- 
lante et lameHiforme ; toutes sont fortement cannelees. L'impression musculaire 
buccale est singulierement profonde ; elle s'allonge sous la dent cardinale buccale. 

Rapports et differences. J'ai deja indique (loc. cit.) les differences qui separent le 
Trig, monilifera et le Trig, papillaia, Ag. L'aspect du corselet du Tr. monilifera est 
tres different de celui du Trig, papillata, sur lequel les cotes rayonnantes sont beau- 
coup moins nombreuses et plus epaisses ; a taille egale le nombre de ses cotes con- 
centriques est aussi moins considerable. J'ai tout lieu de croire, avec M. Bigot, 
(Trigonies, p. 39), que l'espece du « Kimmeridge clay » rapportee par Lycett au 
Trig, monilifera n'est autre que le vrai Tr. papillata, Ag. 

Localites. Combe Chavatte. Chatillon (empreintes externes tres probables). 

Collection. Roby. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXIV. 14 - - 
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Trigonia perlata, Agassiz. 

(PI. XIII, fig. 11. 12. 13.) 



8YNONYMIE. 



Trigonia perlata, Agassiz, 1840, Etudes critiques. Trigonies, p. 19, pi. Ill, fig. 9-11. 

Id. A. Muller, 1862, Geogn. Skizze des Cantons Basel, p. 61 ; (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz. l e Lief). 
1 Trigonia perlata, Hebert, 1861, Sur les Trigonies clayellees . . . Journ. de Conchyliologie, vol. IX, 

p. 182, pi. VII, f. 2. 
Trigonia perlata. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien dans le Jura occ, p. 41. 

Id. Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umgebung v. Pfirt, p. 107, pi. 1, fig. 8 (sans description). 
? Id. Bigot, 1893, Memoire sur les Trigonies, p. 63, pi. VII, fig. 4. 

Trigonia perlata, P. de Loriol, 1894, Etude sur les mollusques du rauracien inferieur du Jura bernois 
p. 28, pi. IV, fig. 5 (Mem. soc. paleont. suisse, vol. XXI). 



DIMENSIONS. 



Jennes. Adulte. 

8 mm. a 17 mm. 78 mm. 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur 0,77 a 0,72 0,64 

Epaisseur, » * °> 44 °' 33 

Goquille tres allongee, tres inequilaterale, comprimee. Region buccale fort courte; 
son extremite est tronquee suivant une courbe tres peu prononcee et fait presque 
un angle droit avec le bord palleal. Region anale tres retrecie a son extremite qui est 
tronquee obliquement du cote cardinal. Une carene, aigue d'abord, puis indiquee 
seulement par des tubercules irreguliers et ecartes, part du crochet, arrive a l'extre- 
mite anale du bord palleal, et limite un grand corselet. Ce dernier, presque abrupt 
aux environs du crochet, s'etale promptement et son plan finit graduellement par for- 
mer, avec celui qui passe par les flancs, un angle tres ouvert; une serie de tuber- 
cules, quittant peu a peu la forme arrondie pour devenir allonges et tres irreguliers, le 
separe en deux parties a peu pres egales, et une rangee semblable limite l'area car- 
dinal. Bord palleal faiblement arque. Bord cardinal presque abrupt du cote buccal, 
graduellement declive du cote anal ; l'area cardinale est finement striee, tres allongee, 
etroile, faiblement excavee, puis fortement relevee par les bords des valves. Liga- 
ment tres court. Crochets peu saillants, aigus, contournes du cote anal. La charniere 
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de la valve gauche montre une dent cardinale triangulaire tres puissante, evidee au 
milieu, fortement sillonnee sur les cotes, aceompagnee, de chaque cote, par une fos- 
sette etroite, allongee et profonde, puis une seconde dent buccale, etroite et allongee, 
-sillonnee en dedans et tres rapprochee des bords de la valve; une lamelle dentiforme 
peu elevee, sillonnee egalement en dedans, s'allonge a quelque distance, le long du 
bord cardinal, du cote anal. L'impression musculaire buccale, supportee par une 
lamelle distincte soudee a la dent cardinale, est profonde et bien accusee, l'anale plus 
grande, plus superficielle, est tres rapprochee du bord de la valve. L'ornementation 
se compose de treize series de tubercules partant de la carene anale et rejoignant 
soit le bord buccal, soit le bord pal leal, sous une courbe tres peu accentuee. Ces series 
sont tres ecartees et comprennent, au plus, neuf tubercules petits, serres, et arron- 
dis dans le voisinage des crochets, devenant toujours plus gros et plus coniques en 
approchant de l'extremite anale ; ils sont tres volumineux et peu nornbreux dans les 
dernieres series, et meme reduits a un seul. Le reste de la surface est couvert de 
stries concentriques irregulieres. Sur la face buccale, les series de tubercules se cou- 
dent en se transformant en simples, cotes lamelliformes. Le corselet est couvert de 
stries et de lamelles transverses plus ou moins saillantes qui partent de la carene 
externe, se coudent sur la mediane, et atteignent la cardinale ; cette ornementation 
du corselet est, reiativement, peu accusee. 

Dans les jeunes, la forme est plus large, plus trapue, le bord palleal est plus arque, 
la region anale est moins retrecie, les tubercules sont bien arrondis et serres dans les 
series (naturellement moins nombreuses), sans depasser toutefois le nombre de neuf 
par serie. La carene externe du corselet est aigue, la carene mediane et la cardinale 
sont indiquees par une serie de tubercules tres petits, ecartes, unis d'une serie a l'autre 
par des cotes transverses fines, mais bien accusees et, naturellement, tres ecartees, 
car il n'y en a pas d'intermediaires. 

Rapports et differences. La decouverte par M. Koby d'excellents exemplaires 
reeueillis dans une localite dont le niveau est le meme que celui de Larg me per- 
met de faire connaitre plus exactement que ci-devant lavraie Trigoniaperlata, d'Agas- 
siz. On remarquera combien la ressemblance est frappante entre le grand exemplaire 
tres parfait que j'ai decrit et celui, de meme taille, mais incomplet, qui a ete figure 
par Agassiz. II n'y a aucun doute a avoir sur la determination de ces exemplaires, ils 
appartiennent au Trigonia perlata typique. Dans les jeunes, et tous les passages sont 
la, la forme est moins allongee, plus large et moins arquee sur le bord palleal, mais 
tous les caracteres sont les memes ; Agassiz a fait figurer de ces jeunes et M. Rceder 
en a fait photographier egalement provenant d'Oberlarg, du meme gisement d'ou pro- 
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venaient les originaux d'Agassiz. A ce propos, je ferai rernarqner que, dans une forte 
proportion, les memes especes sont representees dans le gisement d'Oberlarg, etc., 
aux environs de Ferette, et dans celui de La Croix. 

Une fois le Trigonia perlata bien fixe, ce que je me suis efforce de faire, reste a 
savoir s'il a ete interprets exactement par les auteurs qui s'en sont oocupes depuis 
Agassiz. J'ai emis, ailleurs, des doutes a cet egard. lis ne se sont pas dissipes. L'exem- 
plaire figure par Hebert ressemble au plus grand des exemplaires figures par M. R03- 
der, mais pas a 1'adulte, sa region buccale est moins tronquee et plus arrondie a l'ex- 
tremite, les tubercules sont plus nombreux dans les series, le corselet est moins etale, 
formant avec les flancs un angle moins ouvert. Les exemplaires du « Coral rag » de 
Pickering, rapportes au Tr. perlata par Lycett, ne lui appartiennent certainement pas ; 
le jeune exemplaire (fig. 3) a des rapports avec les jeunes, mais les grands individus 
sont tout a fait differents par leur forme elevee et par le mode de leur ornementation. 
Je ne crois pas non plus que les exemplaires figures par M. Bigot appartiennent au 
Trig, perlata, le plus petit (fig. 4) a seul quelques rapports avec les individus de 
moyenne taille de l'espece, les grands individus sont tout a fait differents par leur 
forme et par le nombre et le volume proportionnel des tubercules dans les series. 

II faudrait, pour trancher surement ces questions d'identite, des series d'echantillons 
qui me manquent ; etant a peu pres reduit aux figures, je ne puis qu'exprimer mon 
opinion en faisant des reserves. En tout cas, ainsi que je l'ai deja affirm e, c'est tres 
certainement le Trigonia perlata, type, queje viensde decrire. 

M. Rceder indique comme synonymes du Trig, perlata, le Trig, concentrica, Ag., 
et le Trig, notata, Ag., mais ces assimilations ne me paraissent pas justifiees. 

Localites. La Croix. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Trigonia densicostata, Roeder. 

(PI. XIII, fig. 14.) 

SYNONYMIE. 

Trigonia densicostata, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei 
schaler in der Umgebung von Pfirt, p. 79, pi. Ill, fig. 3. 

Un seul exemplaire a ete recueilli jusqu'ici a La Croix. II est de tres petite taille, 
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mais bien conserve. Sa longueur est de 1 3 mm., sa largeur de 1 1 mm. II est absolu- 
ment identique aux jeunes de l'espece dont M. Roeder a donne une figure en meme 
temps que celle de I'adulte. On le distingue assez facilement des jeunes du Trigonia 
,perlala, Ag., par l'ornementation des flancs composee, aux environs du crochet, de 
cotes concentriques tres arquees et saillantes, divisees en petits tubercules arrondis a 
partir de la carene anale, puis devenant simples, peu a peu, en approchant du bord 
buccal. Cette disposition se maintient dans les adultes, qui sont encore plus differents 
des exemplaires de meme tailie du Tr. perlata. 

Localite. La Croix. 

Collection . Koby. 



Trigonia spinifera, Agassiz 

(PI. XIV, fig. 1.) 



SrNONYMIE. 

Trigonia spinifera, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 365. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 20. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 75. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 633. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 606. 

Id. Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, t. I, geologie, p. 672. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L., Royer et Tombeck, Descr. geol, et paleont. des et. 

jurass. sup. de la H te -Marne, p. 317, pi. XVIII, fig. 1-2. 
Trigonia snaitonensis, Lycett, 1878, British fossil Trigonise, p. 198, pi. XLI, fig. 1-2. 
Trigonia spinifera, Huddleston, 1878, The Yorkshire oolites, II, Proc. geologists Assoc, vol. V, p. 477, 

488, pi. Y, i. 14a, 145. 
Id. Lycett, 1879, British fossil Trigonise, p. 229 (Mem. paleont. Soc. London). 

Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umgebung von Pfirt, p. 81, pi. I, fig. 4. 
Id. Wohlgemuth, 1883, Reeherches sur le jurassique moyen a Pest du bassin de Paris, 

p. 232. 
Id. Alb. Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

Un seul exemplaire appartenant a cette espece a ete recueilli par M. Koby ; il est 
de tres petite tailie, mais parfaitement conserve. Sa longueur est de 13 mm., sa lar- 
geur de 13 mm. II est absolument semblable aux jeunes individus que M. Roeder a 
fait figurer a cote des adultes, et c'est grace a ces figures que 1'on peut rapporter, en 
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toute certitude, ces jeunes au Trigonia spinifera. Leur forme reproduit deja celle des 
adultes, qui est bien caracteristique. Les ornements sont disposes comme dans les 
environs du crochet des grands exemplaires, ce sont des tubercules pointus, serres, 
tres saillants, formant des series concentriques tres arquees qui ne tardent pas a obli- 
quer; dans les petits individus que j'ai sous lesyeux, les deux dernieres series, qui sont 
tres courtes, semblent commeneer a devenir rectilignes. Ces tubercules se prolongent 
en cotes saillantes dans I'intervalle qui separe les series, mais seulement dans la 
region des series concentriques; lorsqu'elles deviennent rectilignes les cotes disparais- 
sent, on le voit deja dans le petit exemplaire dont il est ici question, et il en est exac- 
tement de meme dans un exemplaire adulte de Vieil S*-Remy que j'ai sous les yeux. 
Comme dans ce dernier, l'area cardinale du jeune individu est ornee de petites cotes 
transverses et le corselet est couvert de cotes fines, rectilignes, saillantes, espacees, 
regulieres, l'occupant en entier, sans etre interrompues par une carene mediane dont 
un sillon tres leger tient la place. 

Le type du Trigonia clathrata, Agassiz, original de la pi. 9, fig. 9, du Memoire 
sur les Trigonies, conserve au Musee de Bale, m'a et6 obligeamment communique. II 
appartient certainement a une espece differente et bien caracterisee. Elle differe du 
Trig, spinifera par ses series de tubercules bien plus regulierement arquees, et con- 
servant cette disposition a un degre de developpement auquel, dans cette derniere 
espece, elles deviennent deja rectilignes et obliques; de plus le corselet est, relative- 
ment, plus etroit, il est orne, tout pres du crochet, de 4 a 5 cotes transverses ecartees, 
assez saillantes, qui sont tres rapidement remplacees par d'autres petites cotes extre- 
mement fines et serrees, enfin l'area cardinale est tres deprimee, finement striee, 
mais depourvue des cotes transverses qui sont tres marquees, meme dans les tres 
petits exemplaires du Trig, spinifera. Les tubercules des series concentriques, plus 
arrondis, sont egalement unis par une cote d'une serie a l'autre, mais sur toute la 
surface de l'echantillon, et non pas seulement sur les premieres series, les intervalles 
sont, en outre, couverts de petites stries concentriques ou un peu obliques. L'eti- 
quette porte, comme localite, « Waldenbourg, canton de Bale, » mais on ne con- 
nait pas le niveau auquel 1'exemplaire a ete recueilli. Le Trig, snaitonensis , Lycett, 
me parait, par contre, appartenir certainement au Tr. spinifera, il en a tous les carac- 
teres et on reraarque, en particulier, sur les figures, la presence, sur les crochets, de 
quelques series concentriques de tubercules unis d'une serie a l'autre par une petite 
cote. Ce qui confirme encore ce rapprochement, c'est que M. Huddleston, qui a 
decouvert l'espece, a fait figurer, a cote de son type anglais, un exemplaire qu'il lui 
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rapporte, lequel provient de Poxfordien des Ardennes, et n'est point different des 
Trig, spinifera que Ton recueille a Vieil S*-Remy. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Arca (CuculljEa) Roederi, P. de Loriol, 1897. 

(PI XFV, fig. 2. 3.) 



SYNONYMIE. 



Cucullaa efr. concinna, Roed r, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles der Umgebung von 
Pfirt, p. 64, pi. I, fig. 5 b, c, d, e (non 5 a). 



DIMENSIONS. 



Longueur 17 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,65 

Largeur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 

Epaisseur * » tres approximative, d'apres des valves isolees 0,65 

Coquille allongee, tres inequilaterale ; son epaisseur est egale a sa largeur. Region 
buccale tres courte, un peu retrecie ; son bord, legerement tronque d'abord, et 
arrondi, va se reunir au bord pal leal par une courbe reguliere et assez fuyante. Region 
anale large et tronquee a son extremite; son bord forme une ligne droite qui oblique 
fortement du cote cardinal; une carene, tres oblique, d'abord tres aigue, puis deve- 
nant plus obtuse, part du sommet du crochet et va aboutir a Tangle palleal, delimitant 
un corselet tres etroit et evide, de peu d'apparence lorsqu'on regarde la valve posee 
de plat et rendant presque aigue son extremite. Bord palleal regulierement arque. 
Bord cardinal relativement court, droit, formant un angle vif avec les deux extre- 
mites de la coquille. La charniere est celle des Cucullees, composee de trois a quatre 
dents tres allongees et paralleles au bord cardinal, a chaque extremite. L'area 
ligamentaire est tres etroite, les crochets se trouvant presque contigus. Les flancs 
sont uniformement convexes; le maximum d'epaisseur est plus rapproche de 1'extre- 
mite anale que le point median de la longueur totale. Crochets larges, peu sail- 
lants, assez fortement contournes du cote buccal, fortement carenes du cote anal 
et tres rapproches, leur extremite surplombe presque le bord cardinal. Les flancs 
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sont ornes de cotes concentriques fines, regulieres, serrees, separees par des sillons 
un peu plus etroits qu'elles-memes ; elles semblent se resserrer en approchant de 
I'extremite buccale, pres de laquelle on distingue 5 a 6 cotes rayonnantes tres fines, 
subegales, tres espacees, et pen apparentes. Le corselet est couvert de cotes rayon- 
nantes tres fines, serrees, subegales, coupees par des stries d'accroissement d'une 
grande finesse ; elles ne se continuent pas precisement sur les flancs, au dela de la 
carene, mais elles se remplacent par deux on trois stries rayonnantes ponctuees, ainsi 
que M. Roeder l'a deja remarque. 

Rapports et differences. Les exemplaires qui m'ont ete communiques sont tout a 
fait identiques aux petits individus qu'a figures et decrits M. Roeder en les rapportant, 
avec doute, a V Area concinna, Phillips. Ce doule se change en certitude lorsqu'on 
place ces individus a cote de l'original de Tespece de Phillips, leur forme est entiere- 
ment differente, leur corselet est bien plus etroit et concave ; il n'y a pas de grosses 
cotes rayonnantes particulierement saillantes dans la region buccale, et, de plus, leur 
charniere est differente. Quant a 1'espece bathonienne faussement rapportee a YArca 
concinna par Morris et Lycett, avec laquelle M. Roeder compare son espece, elle est 
plus large, moins arquee sur le bord palleal, son extremite anale est moins oblique, 
son corselet est plus etendu, enfin elle a des cotes rayonnantes tres saillantes dans 
la region buccale. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Arca (Gucull^a) trichordis, P. de Loriol, 1897. 

(PI. XIV, fig. 4 J 

SYNONYMIE. 

Area trisulcata, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler, in 
der Umgegend von Pfirt, p. 63, pi. 1, fig. 7 (non Munster). 



DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,59 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,33 

Epaisseur, tres approximative, d'apres une seule valve, par rapport a la 

longueur 0?^9 



DE L'OXFOKDIEN SUPfcKIEUR ET MOYEN DU JURA BERNOIS. 108 

Goquiiie subquadraugulaire, allongee, tres inequilaterale, sa largeur et son epais- 
seursont egales. Region buccale bien plus courte que l'anale, tres retrecie, et meme 
un peu acuminee vers le bord cardinal ; son bord, tres arque, va rejoindre en fuyant 
fe bord palleal. Region anale large, son extremite parait tronquee presque droit, elle 
est un peu alteree dans l'exemplaire decrit, mais on voit distinctement qu'il portait 
deux ou trois echancrures bien marquees, prodaites par les cotes. Une carene, aigue 
d'abord, puis devenant graduellement plus obtuse, part du sommet du crochet etva 
rejoindre l'extremite palleale, formant un corselet relativement grand de surface, et 
tres deprime. Bord cardinal de la longueur de la coquille ou peu s'en faut. L'area 
ligamentaire est assez grande, deprimee, et bien delimiter Charniere composee de 
trois longues dents obliques, du cote buccal, de quatre dents semblables, mais plus 
longues, du cote anal, puis de quelques petites dents presque verticales dans la 
region mediane. Bord palleal presque droit et parallele au bord cardinal. Crochets 
larges, deprimes, ecartes, contournes du cote buccal, fortement carenes du cote anal. 
Les flancs, convexes, presentent un aplatissement assez prononce depuis le crochet 
jusqu'au bord palleal, mais sans depression proprement dite. La surface est ornee de 
cotes rayonnantes extremement fines et serrees, coupees par des stries concentriques 
tres fines et des plis d'accroissement nombreux dont quelques-uns sont assez accuses ; 
sur le corselet se trouvent trois larges cotes rayonnantes tres obliques, Jimitees par 
autant de sillons profonds ; chacune de ces cotes produisait une encoche dans le bord 
anal que Ton voit tres nettement, surtout dans l'interieur de la valve, lors meme que 
le bord est legerement altere, ainsi qu'il a ete dit. 

La charniere est comme intermediaire entre celle des Barbatia et celle des Cucul- 
Im, se rapprochant cependant davantage de celle de ces derniers ; toutefois je ne vois 
pas la lame interne anale caracteristique, mais la surface du test etant assez alteree 
dans l'interieur de la valve, je ne puis certifier son absence positive. 

Rapports et differences. J'ai de la peine a saisir les rapports que M. Reader a cru 
trouver entre les exemplaires qu'il a decrits et figures, en tout identiques avec celui 
dont il s'agit ici, et YArca trisulcata, Minister, dont ils seraient des jeunes. II signale 
pourtant des differences qui me paraissent d'une grande importance, etil n'y a qu'a 
placer un de ces exemplaires a cote des types de YArca trisulcata figures par Gold- 
fuss et par Quenstedt, pour se convaincre de suite qu'il n'est pas possible de les envi- 
sager comme appartenant a une meme espece. La forme de sa region buccale, (outre 
d'autres caracteres) distingue de suite YArca trichordis de YArca quadrisulcata. Sow. 
que j'ai decrite et figuree, par erreur, sous le nom de Area Thurmanni Contejean 
(dans la monographic du Jurassique superieur de la Hte-Marne) ainsi que je l'ai deja 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXIV. ir 
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fait remarquer ailleurs (Mon. T. Kim. de Boulogne). Quant au veritable A. Thur- 
manni Contejean, il se distingue de VA. trichordis par son ensemble plus large, non 
quadrangulaire, son bord palleal tres arque, et son ornementation differente, il n'a, 
entre autres, que deux sillons sur le corselet. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Arca (Macrodon) concinna, Phillips. 

(PI XIV, fig. 5-11.) 



SYNONYMIE. 



Cuculltea concinna, Phillips, 1829, 111. of the Geology of Yorkshire. Part 1, p. 109, pi. V, fig. 9 (31, ?). 

Id. Phillips, 1835, 2e ed. id. id. 1(1 - 

Id. Morris, 1843, A Catalogue of british fossils, l re ed. p. 84. 

Arca cmcinna, d'Orbigny, 1850, Prodrome t. I, p. 369. 
Cucullaa concinna, Morris, 1854, A Catalogue of british fossils 2e ed , p. 197. 

Id Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 17. 

Id. Fox Strangways, 1892, The Jurassic rocks of Britain, vol. II. Yorkshire p. 294 et 

Tables p. 215. 

L'espece ayant ete diversement interprets, il n'est pas possible de donner sa syno- 
nymie d'une maniere complete. 

DIMENSIONS. 

T 9 mm. a 28 mm. 

Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur °i 57 * °i 66 

£paisseur, tres approximative, d'apres des valves isolees, par rapport 

a la longueur .0,68 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,43 

Coquille un peu quadrangulaire, etroite, allongee, tres inequilaterale. Region 
buccale plus courte que la region anale; son bord, arrondi et un peu tronque, va 
rejoindre le bord palleal par une courbe plus ou moins fuyante, suivant les individus. 
Region anale allongee, conservant son epaisseur jusqu a son extremite qui est plus ou 
moins obliquement tronquee. Une carene aigue, partant du crochet, et arrivant a la 
jonction du bord anal et du bord palleal , limite un corselet fortement deprime. Bord pal- 
leal legerement arque, parfois presque rectiligne. Bord cardinal droit. Area cardinale 
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etroite, mais bien marquee, et limitee par une legere carene ; les sillons Jigamentaires 
sont peu nombreux. La charniere est celle des Macrodon, cinq ou six fortes dents 
courtes et obliques dans la region buccale, deux ou trois autres fort longues, paral- 
lels au bord cardinal, dans la region anale. Crochets larges, peu saillants, un peu 
contournes du cote buccal, carenes du cote anal. Flancs convexes, assez bombes. La 
surface est ornee de cotes concentriques tres fines, interrompues par des plis d'accrois- 
sement dont quelques-uns tres accuses. Sur la region buccale se montrent des cotes 
rayonnantes dont quatre ou cinq sont notablement plus fortes ; d'autres couvrent le 
corselet, elles sont aussi inegales de saillie mais plus nombreuses. Lorsque le test 
est tres bien conserve on distingue encore, sur les flancs, un petit nombre de cotes 
rayonnantes, extremement fines, aux environs de la carene anale. 

La description ci-dessus est faite d'apres de petits exemplaires de La Croix dont le 
plus grand a I 5 mm. de longueur ; ce sont des valves isolees, vides, et tres bien con- 
serves, puis aussi d'apres des exemplaires a I'etat de contre-empreintes, de plus 
grande taille, dont le plus long arrive a 28 ram., qui appartiennent certainement a la 
meme espece. La forme de ces derniers est identique, la carene anale est presque 
toujours aigue ; les cotes rayonnantes de la region buccale et celles de la region anale 
sont tres distinctes, les plis d'accroissement sur les flancs le sont souvent aussi, mais 
les stries concentriques sont toujours effacees. Je me suis aussi servi d'exemplaires 
recueillis par moi dans les couches oxfordiennes de Gigny (Yonne), ce sont, comme 
ceux de La Croix, des valves isolees, vides, avec le test parfaitement conserve, et 
absolument identiques, elles atteignent une longueur de 20 mm. 

Rapports et differences. Tres desireux de pouvoir me faire une idee juste des 
caracteres du Cucullma concinna, type, dont il n'existe aucune description, a ma con- 
naissance du moins, je me suis adresse a M. Huddleston pour avoir la communication 
de quelque echantillon typique. Grace a son obligeante entremise, la direction du 
Musee d'York a bien voulu m'envoyer, en communication, le type meme figure par 
Phillips et sept autres exemplaires provenant de la meme localite. Je connais done 
maintenant parfaitement bien 1'espece de Phillips, et je me suis assure que les individus 
que je viens de decrire lui appartiennent certainement. La figure donnee par Phillips 
n'est pas tres exacte, voici les dimensions de I'original : Longueur, 23 mm. Largeur, 
par rapport a la longueur, 0,61 . Longueur de la region buccale, par rapportala lon- 
gueur, 0,43. Ce sont exactement les dimensions de la plupart des exemplaires du 
Jura bernois et de TYonne. L'epaisseur ne peut 6tre mesuree exactement, mais le 
bombement des flancs est le meme que dans ces derniers. La forme generale, la 
carene anale, les crochets, sont absolument identiques. Dans I'original, il y a 4 ou 5 
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cotes rayonnantes bien marquees dans la region buccale, les cotes rayonnantes sur le 
corselet anal s'apergoivent a peine, mais on les voit tres nettement, au nombre de onze, 
fines, serrees et inegales, dans un autre exemplaire, et il y en avait probablement 
d'autres, plus fines encore, dans les intervalles. Sur le meme individu on distingue 
aussi, vaguement, quelques cotes rayonnantes tres fines, sur les flancs, tout pres de la 
carene anale ; on reconnait aussi tres bien les cotes concentriques tres fines, interrom- 
pues par des plis d'accroissement, parfois tres accentues, qui couvrent le reste de la 
surface. Tous ces echantillons du Musee d'York sont des contre-empreintes dont la 
surface est plus ou moins nettement conserved, elles se trouvent dans une sorte de 
marnegrise durcie (Grey Shale) de « 1'Oxford clay » des environs de Scarborough. 
Le dessin tres exact de 1'original de Phillips, que j'ai cru devoir donner, permettra de 
s' assurer facilement de I'identite des exemplaires du Jura bernois decrits plus haut. La 
charniere des echantillons de Scarborough est inconnue, c'est arbitrairement que 
l'espece a ete placee dans les Cucullma, j'ai montre qu'elle appartient aux Macrodon. 

Le Cucullma concinna a ete souvent cite et a plusieurs niveaux, mais, parait-il, a 
peu pres toujours meconnu. Ainsi, Goldfuss a figure sous ce meme nom une espece 
Men plus large, avec le bord buccal bien plus fuyant et des cotes rayonnantes partout, 
c'est YArca subconcinna, d'Orbigny. Lycett a decrit et figure comme Cucullm con- 
cinna une espece du bathonien, tres large, avec quatre cotes rayonnantes buccales 
seulement, qui ressemble a la figure donnee par Goldfuss, mais point a 1'original de 
Phillips. D'Orbigny a donne le meme nom a une espece de Russie toute differente, 
dont il a fait plus tard YArca Fischeri. Quenstedt (Jura) figure un Cue. concinna du 
callovien, large de forme, avec un bord palleal tres arque, ne paraissant pas avoir eu 
de cotes rayonnantes sur le corselet, qui differe egalement de l'espece de Phillips et 
de celle du Jura bernois. Le Cucullwa concinna figure par Lahusen (Rjasan) a une 
forme assez semblable, avec des crochets a peine saillants, et des cotes rayonnantes 
partout. 

Sous le nom de Macrodon alsaticm, M. Roeder (Beitrag z. Kenntn. des Terrain a 
Chailles der Umgebung von Pfirt und seiner Zweischaler, p. 68, pi. 3, fig. 2) a decrit 
une espece tres voisine qui me parait cependant distincte par sa forme plus elargie 
dans la region buccale, et plus relrecie dans la region anale, ce qui rend la coquille 
bien moins quadrangulaire, elle est aussi moins inequilaterale, car sa region anale est 
proportionnellement plus courte et elle parait surtout moins allongee sur le bord car- 
dinal, le corselet ayant moins de surface ; enfin son bord palleal est plus arque. J'ai 
donne un nouveau nom (Cucullwa Rwderi) a l'espece que M. Roeder avait rapprochee 
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du Cue. concinna, sous le nom de Cucullma efr. wncinna, etj'ai inontre qu'elle en 
est certainement differente. 

Localite. La Croix. Montenol. Combe Chavatte. Chatillon. Montfaucon. 

Collection. Kobv. 



Arca (Macrodon) luxdorfensis, P. de Loriol, 1897. 

(PL XIV, fig. 12-14.) 



SYNONYMIK. 



Macrodon efr. elongatua, Sow., Kceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner 
Zweischaler, in der Umgegend von Pfirt, p. <i7, pi. 1, fig. fi. 



DIMKN8JONS. 



Longueur 10 mm. a; 18 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur (M^ 

Longeur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,40 

Epaisseur, tres approximative, d'apres des valves isolees, par rapport a longueur 0,40 

Coquille etroite, allongee, inequilaterale. Region buccale plus courte ; son extre- 
mite, des le bord cardinal, s'arque en fuvant vers le bord palleal. Region anale tron- 
quee obliquement, son bord est altere dans nos exemplaires, a son extremite. La lar- 
geur de la coquille se maintient a peu pres egale dans toate sa longueur. Une carene 
mousse, devenant peu a peu tres obtuse, part du sommet du crochet et va aboutir a 
1'extremite du bord palleal ; le corselet qu'elle circonscrit nettement est tres deprime. 
Bord palleal a peu pres rectiligne, de meme que le bord cardinal. La charniere porte 
deux ou trois dents obliques a 1'extremite buccale, et trois longues dents paralleles au 
bord cardinal dans la region anale; de plus, quelques petites dents transversales se 
montrent sous le crochet. Area ligamentaire bien deiinie, assez large. Crochets iarges, 
peu eleves, carenes du cote anal, contournes du cote buccal, un peu deprimes au 
milieu, ecartes. Les flancs sont convexes sans etre particulierement renfles ; une large 
depression (pas assez accentuee dans le dessin). toujours sensible, les traverse depuis 
le crochet au bord palleal. L'ornementation, peu accusee, se compose de cotes rayon- 
nantes fines, inegales, les unes plus saillantes, ecartees, mais regulierement espacees, 
separees par deux ou trois plus faibles; elles sont coupees par des cotes concentri- 



113 ETUDE SUR LES MOLLUSQUKS ET BRACHIOPODES 

ques aussi inegales et des piis d'accroissement. D'apres M. Roeder, un pli rayonnant 
bien marque se trouve au milieu du corselet de la valve droite ; je n'ai pu le verifier, 
n'ayant vu que des valves gaudies, au norabre de cinq ; elles sont relativement bien 
conservees; cependant aucune n'est tout a fait intacte sur son contour, de sorte que 
les dimensions que j'ai donnees, quoique tres approximatives, ne sont pas cependant 
rigoureusement exactes. Les figures de l'ouvrage de M. Rceder sont a comparer. 

Rapports et differences. Les exemplaires decrits ici appartiennent certainement a 
la meme espece que ceux de Luxdorf et d'Oberlarg qui ont ete decrits et figures par 
M. Roeder en les rapportant, avec doute, au Cucullcea elongata, Sow. II me parait 
certain qu'il s'agit ici d'une espece nouvelle qui differe de celle de Sowerby par sa 
coquille plus equilaterale, et dont les valves ne sont aucunement renflees de maniere 
a lafaire paraitre presque cylindrique, ensuite par la presence d'une depression trans- 
verse bien accusee sur les flancs; le type de Sowerby provient de l'etage bajocien. 
Depuis Sowerby, son espece a ete interpretee de diverses manieres. Goldfuss a figure 
sous ce nom une espece de forme bien moins reguliere, comme gibbeuse dans la 
region anale, avec un bord palleal sinueux et une ornementation plus accusee, mais 
aussi plus reguliere, l'inegalite des cotes rayonnantes n'etant pas apparente. Phillips 
a figure une espece de foolithe corallienne en la rapportant avec doute au Cm. elon- 
gata; Morris et Lycett, croyant la retrouver dans l'etage bathonien, l'assimilent au 
Cucul. elongata, Goldf., et, en meme temps, au Macrodon hirsonensis , d'Archiac, et 
la decrivent et la figurent sous ce dernier nom. Ces especes (car ces diverses figures 
ne se rapportent certainement pas a la meme) ne peuvent etre confondues avec YArca 
Imdorfensis. 

Localite. La Croix. 

Collection. Kobv. 



NUCULA COTTALD!, P. de Loriol. 

(PI. XIV, fig. 15-18.) 



SYNONYMIE. 



Nucula Hammeri, pars, Goldfuss, 1834, Petref. Germ., pi. CXXV, fig. 1 a, b, c. 

Nueula elliptica, Cotteau (non Phillips), 1854, Moll. foss. de PYonne, fasc. I, Prodrome, p, 83. 

'f Nucula ornata, Damon (non Quenstedt), 1860, Geology of Weymouth, Suppl., pi. II, fig. 7. 
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'Nucula Cottaldi, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des et. jurass. super, de 

Boulogne-s.-Mer, p. 295, pi. XVII, fig. 11-15. 
Nucula cottaldina. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordieii, p, 57. 

Nucula subhammeri, Boeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei- 
' schaler in der Umgebung von Pfirt, p. 74, pi. Ill, fig. 8. 

Nucula cottaldina, Rigaux, 1892, Notice g6ol. sur le Bas-Boulonnais, p. 51. 

DIMENSIONS. 

Longueur 13 a 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,63 a 0,64 

Epaisseur, > » 0.64 a 0,68 

Coquille allongee, aussi epaisse que large, et meme parfois un peu plus renflee, 
solide, tres inequilaterale. Region buccale extremement courte, tronquee, un pen 
retrecie et tronquee a son extremite, la face buccale est marquee par une lunule tou- 
jours distincte, mais plus ou moins accentuee. Region anale tres allongee, plus ou 
moins retrecie et cuneiforme a son extremite, qui est arrondie. Bord palleal arque et 
particulierement releve vers l'extremite anale. Bord cardinal le plus souvent un peu 
arque en dedans, du cote anal ; 1'area cardinale, assez accusee, est le plus souvent 
limitee, de chaque cote, par une arete plus ou moins prononcee, accompagnee d'une 
depression externe plus ou moins sensible. Crochets eleves, bien developpes, assez 
fortement contournes du cote buccal. Ffancs convexes, particulierement renfles en 
face des crochets. La surface est ornee de stries concentriques regulieres accompa- 
gnees de quelques sillons d'accroissement. 

Rapports et differences. Les trois exemptaires qui ont ete recueillis appartiennent 
tres certainement au Nucula subhammeri, Roeder. Cette espece ne me parait pas diffe- 
rer du Nucula Cottaldi que j'ai decrit precedemment, et dont j'ai plusieurs exemplaires 
bien typiques sous les yeux, provenant de Toxfordien de l'Yonne. Cette espece varie 
un peu dans ses proportions, mais certains individus sont tout a fait semblables a ceux 
du Jura bernois. La lunule et I'area cardinale sont plus ou moins distinctes suivant 
les individus, tantot tres marquees comme dans Pexemplaire fig. 15, tantot presque 
nulles comme dans l'original de la fig. 17, de (Mgny; dans Texemplaire de Soyhieres 
de fig. 16 I'area cardinale est presque insensible, elle est bien arretee dans celui de 
fig. 1 8, de Oigny. L'exemplaire de Boulogne que j'ai fait figurer (loc. cit.) est parmi les 
plus larges. La figure d'un type de Gigny que j'ai donnee (Boulogne, loc. cii.) n'est 
pas tres reussie, je fais representer a nouveau ce meme individu dont les proportions 
sont, a peu de chose pres, les memes que celles des exemplaires du Jura bernois 
(Longueur, 15 mm. Largeur, par rapport a la longueur, 0,66. Epaisseur, 0,63.) 
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Dans le "type figure par M. Boeder, ia longueur est de 20 mm., la largeur propor- 
tionnelle 0,63. Les caracteres specifiques for mules par M. Roeder pour son N. sub- 
hammeri s'appliquent, du reste, parfaitement, au N. Cottaldi. J'ai indique, dans le 
cours de la description des exemplaires du Jura bernois, quelques legeres variations 
qui se retrouvent dansceux de I'Yonne, parmi ceux-ci j'en vois, en particulier, donl 
les crochets sont tout aussi developpes et contournes que [dans les Nuc. subhammeri 
bien typiques. J'ai deja indique (Boulogne, loc. cit.) les differences qui separent le 
Nuc. Cottaldi des especes qui sont voisines et, en particulier du N. Hammeri, nom 
sous lequel Goldfuss a confondu au moins trois especes ; le vrai type du Nuc. Hammeri 
provient du lias. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Nucula inconstans, Roeder. 

(PI. XIV, fig. 19-20.) 



SYUONYMTE. 



Nucula inconstans, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles mid seiner Zweischaler 
in der TImgebung von Pfirt, p. 76, pi. Ill, fig. 5. 
??Id. Gallinek, 1897, Der obere Jura bei Inowrazlaw in Posen. Verh. der russ. kais 

Miner. Gesell. vol. XXXIII, p, 398, pi, X, f.4. ' 



DIMENSIONS. 



Longueur 14 mm. a 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,71 a 0,75 

Epaisseur, » » 0,56 a 0,64 

Coquille subtriangulaire, relativement large, epaisse, plus ou moins inequilaterale. 
Region buccale de longueur variable, tantot courte et tronquee presque droit, tantot 
plus longue, tronquee obliquement etun peu pointue a sa jonction avec le bord pal- 
leal. Lunule allongee et bien accusee. Region palleale retrecie a son extremite, qui 
est arrondie, parfois un peu relevee du cote cardinal. Bord palleal fortement arque et 
tres releve vers les extremites de la coquille. Bord cardinal court et tres oblique du 
cote buccal, oblique egalement, mais moins, du cote anal : une area cardinal e, assez 
nettement accusee, est limitee par une legere carene,ou parfois par une serie de nodo- 
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sites accompagnee, en dehors, par un sillon plus ou moins distinct, parfois tres accuse, 
qui peut s'allonger jusque vers rextremite anale. Je ne connaispas la charniere. Cro- 
chets plus ou moins eloignes du point median de la longueur de la coquille, suivant la 
longueur de la region baccale, qui varie ; ils sont larges, renfles, assez eleves, conti- 
gus, faiblement contournes du cote buccal. Flancs convexes, assez renfles dans la 
region des crochets. La surface est couverte de petites cotes concentriques tres fines, 
regulieres el souvent interrompues par des plis d'accroissement plus ou moins 
accuses. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux quatre exemplaires presentant quel- 
ques differences quant a la forme generate de la coquille, qui correspondent tout a fait 
aux variations signalees par M. Boeder pour son Nucula inconstans ; ils sont, du reste, 
tout a fait identiques a la description et aux figures donnees de cette espece qui est 
bien caracterisee. M. Roeder a deja expose les differences qui la separent de celles qui 
s'en rapprochent. Une Nucule, certainement tres voisine, aete figuree parM. Lahusen 
(Die Fauna der jurassischen Bildungen der Rjasanschen Gouvernment, 1883) sous le 
nom de Nucula Calliope, d'Orbigny (la description est en langue russe jque je ne 
comprends pas), espece callovienne connue seulement par une phrase du Prodrome, 
trop breve pour permettre une identification correcte ; je ne sais si M. Lahusen a pu 
s'assurer de son interpretation par une comparaison directe. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 

Nucula oxfordiana, Roeder. 

(PI. XIV, fig. 21-22.) 

SYNONYMIE. 

Nucula oxfordiana, Roeder, 1832. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 
in der Umgebung von Pfirt, p. 72, pi. II, fig. 11, pi. Ill, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Longueur 10 mm. a 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 a 0,75 

Epaisseur, tres approximative, d'apres des valves isolees 0,60 

Coquille subtriangulaire, relativement large et epaisse, tres inequilaterale. Region 
buccale tres courte, tronquee, legerement arrondie ; dans le plus grand exemplaire 

M^M. 80C. PAL. SUISSE, T. XXIV. 16 
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on remarque, sur la face buccale, une legere depression lunuliforme, qui evide un 
peu le bord buccal. Region anale tres allongee, cuneiforme,; son bord marque une 
courbe uniforme depuis le crochet jusqu'a I'extremite qui est arrondie. Bord palleai 
arque. Crochet peu saillant, a peine recourbe du cote buccal. Area cardinale a peine 
indiquee. Les flancs sont uniformement et assez fortement bombes. La surface est un 
peu alteree, aussi parait-elle lisse, sauf quelques plis d'accroissement. La charniere est 
robuste, les dents sont longues et fortes ; la serie buccale est courte et se compose de 
six a sept dents, la serie anale en compte une vingtaine environ, celles qui avoisinent 
le crochet sont tres petites et peu appreciates dans nos exemplaires. La fossette 
ligamentaire est peu saillante. L'impression musculaire anale est arrondie et relative- 

ment profonde. 

Rapports et differences. Je connais trois valves bien conservees qui presentent 
fort exactement tous les caracteres de cette espece; elle se distingue bien du Mc. 
inconstans, Roeder, par sa forme tres large relativement a sa longueur, et les dents 
robustes de sa charniere. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Leda Rqederi, P. 'de Loriol, 1897. 

(PL XIV, fig. 23-25.) 
SYNONYMIE. 

Leda argoviensis, Rceder, 1882,Beitrag zurKenntniss des Terrain a Chailles imd seiner Zweischaler, in 
der Umgegend von Pfirt, p. 78, pi. IV, fig. 7. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm - k 13 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,61 a 0,66 

fipaisseur, » » 0,33 a O,3o 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,33 

Coquille allongee, assez epaisse, inequilaterale. Region buccale notablement plus 
courte, un peu retrecie et arrondie a son extremite, nullement evidee vers le cro- 
chet. Region anale fortement rostree, graduellement retrecie a partir du crochet et 
terminee en bee etroit. Bord cardinal convexe du cote buccal, tres evide du cote anal; 
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1'area ligamentaire est biendistincte, et limitee de chaque cote par une carene mousse 
qui part du crochet. Bord palleal fortement arque, legerement sinueux pres du rostre 
anal. Crochets assez epais, recourbes, a peine contournes. Les flancssont uniforme- 
ment convexes. La surface est a peu pres lisse, elle ne presente que des stries concen- 
triques si legeres qu'il faut une forte loupe pour les apercevoir, et quelques legers 
sillons d'accroissement. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire, au nombre de 
six, se rapportent tout a fait exacteraent a l'espece decrite et figuree par M. Roeder 
sous le nom de Leda argoviensis, Moesch. Par contre, je ne crois pas que ce soit la 
l'espece argovienne; celle-ci, dont M. M03sch a bien voulu me communiquer 
1'exemplaire original, est notablement plus epaisse (son epaisseur egale 0,61 de la 
longueur) et ses flancs sont plus bombes, elle est moins inequilaterale, un peu evidee 
vers le crochet du cote buccal, nullement sinueuse sur le bord palleal vers I'extremite 
du rostre anal, qui est plus effile, ses crochets sont plus epais, sa surface est ornee de 
stries concentriques apparentes et regulieres. M. Roeder n'avait pu decouvrir ces der- 
nieres sur ses exemplaires un peu alteres par I'acide, mais je puis constater, sur ceux 
que j'ai sous lesyeux, et qui sont bien conserves, qu'elles n'existent reellement pas. 

Localite. Soyhieres. 

(Collection. Koby. 



Modiola tulip^a, Lamarck. 

(PI XV, fig. 1-2.) 

SYNONYMIE. 

Modiola tulipcea, Lamarck, 1819, Animaux sans vertebres, t. VI, p. 117. 

? Mytilus bipartitus, Phillips, 1835, Geol. of Yorkshire, 2 e ed v p. 180, pi. IV, fig. 30. 

? Mytilus bipartitus, Goldfuss, 1837, Petref. Germ., t. II, p. 176, pi. CXXXI, fig. 3. 

Mytilus imbricatus, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 340. 

Mytilus villersensis, Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 607. 

Modiola bipartita, Damon, 1860, Geology of Weymouth, p. 29 et passim, Suppl., pi. II, fig. 12. 

? Modiola cuneata, Damon, 1860, * » Snppl., pi. II, fig. 13. 

Mytilus villersensis, Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, p. 218 (Geogn. Paleont. Bei- 

trage. t. I) . 
Mytilus tulipaius, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 70 (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8 e livr.). 
? Modiola bipartita, Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 301. 
Modiola bipartita, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 
in der Umgebung von Pfirt, p. 62, pi. IV, fig. 12. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 41 a 83 ram. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,45 a 0,49 

fipaisseur, > 0,42 a 0,44 

Coquille allongee, epaisse, dont la largeur n'atteint pas la moitie de la longueur. 
Region buccale nulle, les crochets surplombent le bord buccal sans le depasser. La 
region anale coraprend ainsi toute la longueur de la coquille; etroite d'abord, en face 
des crochets, elle s'elargit graduellement jusqu'a l'extremite du bord cardinal, puis 
elle prend une courbure assez prononcee et elle s'elargit encore, raais dans la region 
pall6ale; son extremite est arrondie. Le bord cardinal, presque droit, est plus 
releve et proportionnel lenient plus allonge dans les petits exemplaires que dans 
les grands; il n'atteint, en aucun cas, la moitie de la longueur de la coquille, et il 
forme un angle peu prononce a sajonction avec le bord anal; un sillon assez mar- 
que l'accompagne jusqu'au tiers environ de la longueur de la valve. Bord palleal for- 
tement inflechi en dedans vers le milieu de la longueur des valves ; ia region palleale, 
tres deprimee, est limitee par un angle qui, bien accuse a partir des crochets, s'efface 
graduellement a partir de la moitie des flancs, puis disparait a une faible distance de 
l'extremite anale. Crochets arrondis, greles, contournes, contigus. Les flancs sont 
tres convexes, le maximum d'epaisseur se trouve vers la moitie de la longueur. La 
surface est ornee de nombreux plis d'accroissement serres, peu accentues, fins, assez 
reguliers, quoique un peu inegaux. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux quatre exemplaires appartenant a cette 
espece, a divers degres de developpement. lis doivent etre rapportes certainement au 
Modiola tulipwa, de Lamarck. Je les ai compares avec le type meme de Lamarck, des 
Vaches-Noires, conserve au Musee de Geneve, dont je donne le dessin, 1'identite est 
parfaite. Maintenant la question est de savoir si c'est la meme espece que le Mytilus 
bipartitus de Sowerby qui serait anterieur d'une annee. Je ne le pense pas. Le type 
de Sowerby, dont la couleur est brune, avec ses gros plis etages et sa courte depres- 
sion palleale, me parait different, c'est un moule de marne ferrugineuse dulias, d'apres 
la description, qui dit aussi, expressement, que les crochets ne sont pas rapproches, 
tandis qu'ils sont contigus dans le Mod. tulipm. Les auteurs anglais, comme Morris, 
Damon, Woodward, Huddleston, etc., classent le Modiola bipartite dans « l'Oxford 
clay, » mais s'agit-iltoujoursbien de la meme espece? Damon (loc. cit.), sous les deux 
noms de Modiola bipartita, Sow., et de Modiola cuneata, Sow., a tres bien figure 
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deux exemplaires de l'espece de « I'Oxford clay » de Weymouth, Tun de taille 
moyenne, l'autre plus grand (dessin reduit) ; ils sont absolument identiques a mes 
exemplaires du Jura bernois ; ce sont des Modiola tulipm, mais ils ne sont pas con- 
formes a la figure de Sowerby. Phillips (loc. cit.) a figure, sous le nom de M. bipar- 
tita, un exemplaire du « Calcareous grit, » le dessin n'est pas bien clair, mais il ne me 
parait appartenir ni a l'espece de Sowerby, ni au M. tulipm. Quant a l'exemplaire 
figure par Goldfuss sous le nom de Myt. bipartitus, il me parait fort probable qu'il 
appartient au Mod. tulipm, de meme que le Modiola bipartita, Brauns. Le My Him 
villersensis, Oppel, est certainement la meme espece. II faut attendre, pour donner a 
ce Modiola son nom definitif, que les paleontologistes anglais aient clairement fait 
connaitre le vrai type de Sowerby, donne par lui comme venant du lias. S'il est vrai- 
ment different du Modiola de 1'oxfordien, auquel on donne generalement ce nom, il 
faudra adopter pour ce dernier le nom de Modiola tulipm; si c'est la meme espece, 
il suffira de rejeter ce dernier nom dans la synonymie ; en tout cas c'est a lui que se 
rapportent les exemplaires du Jura bernois. En presence de tous ces doutes, on com- 
prend qu'il me soit impossible de donner une synonymie ayant quelque valeur. Toutes 
les especes de ce groupe auraient grand besoin d'etre precisees et fixees par un travail 
monographique reposant sur des materiaux etendus et se basant sur une comparaison 
directe des types. 

Localites. Liesberg. Chatillon. 

Collections. Musee de Porrentruy. Koby. 



Modiola chavattensis, P. de Loriol, 1897, 

(PL XV, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm . 

Largeur, par rapport k la longueur 0,65 

Ejmisseur, » 0,64 

Petite coquille allongee, epaisse, aussi epaisse que large. Region buccale a peu 
pres nulle, les crochets surplombent presque son extremite, qui est arrondie. Region 
anale graduellement elargie jusqu'a l'extremite du bord cardinal; a partir de ce 
point, elle s'arrondit graduellement en rejoignant le bord palleal par une courbe 
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reguliere. Bord cardinal presque rectiligne, plus long que la moitie de la longueur de 
la coquille, son extremite forme un angle prononce avec le bord anal. Bord palleal 
legerement arque, non inflechi, il n'y a pas de region palleale definie. Crochets assez 
epais, ecartes, contournes. Les flancs sont relativement tres bombes, une carene tres 
obtuse, partant des crochets, determine une sorte de corselet deprime. La surface est 
ornee de gros plis d'accroissement inegaux accompagnes de fines stries. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un exemplaire, il est bien conserve, 
settlement le bord de la region anale est un peu altere la ou commence sa courbure a 
l'extremite dubord cardinal, mais on peat tres bien, par 1'allure des plis d'accroisse- 
ment, reconstituer ce bord tel qu'il etait. Je ne trouve aucune espece decrite a laquelle 
je pourrais le rapporter. II est a peu pres intermediaire entre les Modioh et les Litho- 
domus. II ne peut pas apparteuir a une petite espece decrite par Buvignier sous le 
nom de Modiola areoides. 

Localite. Combe Chavatte. 

Collection. Kobv. 



Pinna granulata, Sowerby. 

SYNONYMIE. 

Pinna granulata, Sowerby, 1822, Mineral Conchology, pi. 347. 

Pinna ampla, Goldfuss (non Sow.), 1834-40, t. II, p. 165, pi. 129, fig. 1. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 
? Pinna verrucosa, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 70 (Materiaux pour la carte geolo- 

gique de la Suisse, 8 e livr.). 
Pinna granulata, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des 6t. jurass. sup. 
de la H te -Marne, p. 354, pi. XX, fig. 2-3. 
Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des et. jurass. sup. de 

Boulogne-s.-Mer, p. 162. 
Id. P. de Loriol, 1892, Etude sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois^ 

p, 297 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIX). 

Je n'ai qu'un seul exemplaire sous lesyeux. II estd'assez grande taille, sa largeur 
pouvait arriver a 130 mm. environ. II est incomplet, le pourtour de la region anale 
n'est pas intact, mais il est toutefois parfaitement determinable, et je puis constater 
qu'il presente tres exactement les caracteres du Pinna granulata, dont je me suis 
deja occupe a diverses reprises; l'ornementation est tout a fait identique. Je ne sau- 
rais que repeter ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de 1'erreur, souvent commise, qui a 
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fait confondre cette espece avec le Pinna ampla, Sowerby, espece bathonienne qui est 
ceiiainement differente. Le Pinna verrucosa, Greppin, ainsi que je l'ai deja ecrit 
(loc. cit. ), me parait etre, suivant toute probability la meme espece. 
, Localite. Montenol. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



Gervilia cfr. pernoides, Deslongchamps. 

(PI. XV, fig. 5 et 7.) 
SYNONYMIE. 

? Gervilia pernoides, Deslongchamps, 1824, Mem. sur les coquilles du genre Gervilia, M6m. Soc. linn. 

du Calvados, 1824, p. 127, pi. II, fig. 1-2. 
? Gervilia Bronni, Koch et Dunker, 1837, Beitrag z. Kenntniss des norddentschen ool. Geb., p. 36, 

pi. Ill, fig. 1-5. 
Gervilia aviculoides, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 341. 

Gervilia aviculoides, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles in der Umgebung von 
Pfirt, p. 61, pi. Ill, fig. 13. 

Je ne connais aucun exemplairecomplet. Un fragment, dans lequel le bord cardinal 
n'est pas conserve jusqu'a son extremite, a une longueur de 65 mm. a partir de l'ex- 
tremite de 1'aile buccale, avec une largeur maximum de 37 mm. Ce fragment est 
silicifie, c'est une valve droite, la charniere et I'interieur sont entierement degages, 
de meme que dans une valve gauche plus fragmentee, mais donnant egalement la 
charniere. Dans ces valves, la region buccale est tres etroite et terminee par une petite 
aile tres courte. La region cardinale est tres large et tres longue, prenant la forme 
d'une expansion dilatee constituant une large depression a cote des flancs, qui sont 
fortement arrondis et renfles. Peu a peu cette convexite des flancs diminuait et, vers 
l'extremite anale, la coquille etait tres plate, ainsi qu'on peut le voir dans deux 
exemplaires incomplets appartenant tres probablement a la meme espece. Dans la 
valve droite, la charniere se compose d'une forte dent cardinale lamelliforme tres 
allongee,accompagnee d'une profonde fossette parallele, en dehors de laquelle se 
trouve encore une dent cardinale semblable, mais beaucoup plus mince et moms 
saillante, separee par une fossette du bord ligamentaire. Une sorte de long et large 
sillon, cannele dans le fond, s'etend ensuite du cote anal le long du bord ligamen- 
taire. Dans la valve gauche, deux dents cardinales et deux fossettes paralleles cor- 
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respondent a celles de l'autre valve, la dent interne est tres saillante. line sorte 
de long bourrelet cannele courant le long du bord ligarnentaire correspond au sillon 
de l'autre valve dans la meme position. Les fossettes ligamentaires sont au nombre 
de neuf, le bord cardinal etant un peu altere par places, sur la ligne de jonction 
des valves, on ne les voit pas dans toute leur largeur. La surface est ornee de simples 
plis d'accroissement ; on peut conjecturer, d'apres leur allure, que la coquille ne 
devait pas etre droite, mais plus ou moins arquee. 

Rapports et differences. L'etat incomplet des exemplaires que j'ai eus a examiner 
ne me permet pas de disserter longuement sur leur determination. L'espece a laquelle 
ils appartiennent est remarquable par le developpement et la longueur de la region 
cardinale et par le nombre eleve des fossettes ligamentaires. Ce sont ces caracteres qui 
m'empechent de les rapporter au Gervilia avkuloides, de Sowerby. Les originaux 
des figures qu'il donne de son espece dans la pi. 66 proviennent tous, dit le texte, 
d'Osmington, pres de Weymouth. Ces figures ne sont pas tres claires, mais Damon 
(Suppl. to the Handbook to the geology of Weymouth, pi. 9, fig. 1) donne un bon 
dessin de ce Gervilia avkuloides, abondant, parait-il, dansle « Coral rag » d'Osming- 
ton. Dans cette espece, la region cardinale est bien moins allongee et les fossettes 
ligamentaires sont bien moins nombreuses que dans les exemplaires dont il est icl 
question. Sous ces deux rapports ils se rapprocheraient du Gervilia pemoides, dont 
Deslongchamps a fait figure r un exemplaire des Vaches-Noires, et que d'Orbign'y re- 
garde comme synonyme du Gerv. avkuloides, ce qui me semble errone. Je les ai rap- 
portes, avec doute, a cette espece ; dans l'etat ou ils sont, on ne saurait les determiner 
avec certitude. Maintenant, n'y a-t-il pas deux especes dans le Gerv. pemoides, l'un 
des exemplaires types proviendrait de couches bajociennes? Le Gerv. Bronni, Koch et 
Dunker(loc. cit.) tresarque, est-il bien synonyme, comme le croyent plusieursauteurs? 
Si, comme 1'ecrivent MM. Brauns et Struckmann, le Gerv. angustata, Roemer (Nordd. 
Ool., pi. 14, fig. 6) avec une coquille tout a fait droite, est encore la meme espece, 
elle doit singulierement varier de forme. Du resle, M. Roeder(loc. cit.) dit qu'il en est 
ainsi a propos de son espece (qu'il rapporte au G. avkuloides), laquelle me parait 
identique a la notre, et dont il a examine beaucoup d'exemplaires. Le GervilUa sili- 
qua, Desl., des Vaches-Noires, a, comme le Gerv. avkuloides, une region cardinale 
courte et un petit nombre de fossettes ligamentaires, mais il parait en differer par sa 
forme et sa region cardinale encore plus courte. D'Orbigny en a figure un exemplaire 
sous le nom de Gerv. avkuloides, provenant egalement des Vaches-Noires (Paleont. 
Russie, pi. 41 , fig. 14-15). Dans le Gerv. tetragona, Roemer, la region cardinale est 
bien moins dilatee et la charniere parait differente (P. de L., Boulogne, p. 321, 



de l'oxfordien superieur et moyen du juka bernois. 124 

pi. 19, fig. 3-5), c'est probablement a cette espece que doit etre rapporte le Gerv. 
aviculoides, Goldfuss. II serait bien a desirer que toutes ces especes puissent etre sou- 
mises a une revision monographique appuyee sur de bons materiaux etendus. Je me 
suis occupe des fragments trouves dans le Jura bernois, afin de Ies signaler a l'atten- 
tion. 

De petits exemplaires incomplets, de 22 a 38 mm. de longueur, recueillis a La 
Croix, me paraissent appartenir presque certainement a la meme espece. 

Localites. Combe Chavatte. S^Ursanne. La Croix. 

Collection. Koby. 



Perna mytiloides, Lamarck (Linne). 

(PI. XVI, fig. 1-4.) 

SYNONYM1E. 

Ostrea mytiloides, Linne (Gmelin), 1788, p. 3339, n° 130. 

Perna mytiloides, Lamarck, 1816, Animaux s. vert., l re ed.,t. VI, p. 142. 

Id. Deshayes, 1831, Descr. des coq. caract. des terrains, p. 51, pi. IX, fig. 5. 

Id. Lamarck, 1836, Hist. nat. des animaux sans vert, 2 me ed., t. 7, p. 79. 

U. Goldfuss, 1837, Petref. Deutsehl., vol. II, p. 104, pi. CVII, fig. 12. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 341. 

Id. Deshayes, 1853, Traite elementaire de Conchyliologie, pi. XL V, fig. 3. Explic. des 

planches, p. 27. 
Id. Damon, 1860, Handbook to the geology of Weymouth, p. 33, Supplement, pi. II, 

fig. 5. 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

Jene connais que deux exemplaires; ils ne sont pas complets, aussi je ne saurais 
donner des dimensions precises. L'un d'eux devait avoir une largeur de 75 mm. envi- 
ron, sa longueur est de 48 mm., son epaisseur de 21 mm. La largeur de Fautre etait 
bien plus considerable, avec une longueur d'environ 57 mm. et une epaisseur de 
25 mm. J'ai pu comparer ces individus avec les types de Lamarck (deux exemplaires) 
conserves au Musee de Geneve, qui portent encore l'etiquette originale de Lamarck, 
avec la mention « Vaches-Noires ». Lors meme que mes echantillons sont incomplets, 
ils sont encore suffisamment conserves pour que j'aie pu m'assurer qu'ils appartiennent 
bien certainement a cette espece. J'ai pense qu'il serait utile defaire dessiner ces 
exemplaires de Lamarck (Pi. XVI, fig. 3-4). On verra que les figures donnees par 
Damon et Deshayes se rapportent bien a la meme espece. Quant a la figure de I'ou- 
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vrage de Goldfuss, je ne suis point certain de son attribution au Perm myMloides. 
[/original de Damon provenait de « TOxford clay », de Weymouth, ceux de Deshayes 
des Vaches-Noires, ou 1'espece, dit-il, est tres commune, et peut atteindre une largeur 
de pres de 150 mm. Je ne connais pas la charniere. La distinction des especes de 
Perna, lorsqu'on ne dispose pas de bons exemplaires, bien conserves, dont on puisse 
inspecter la charniere, est difficile, et celle dont il Vagit ici a ete interprets de 
diverses manieres, aussi j'ai laisse de cote, dans la synonymie, quelques citations 
nominates qui peuvent inspirer des doutes. 

Localite. St-Ursanne. Bourrignon. 

Collection. Koby. 



Ctenostreon proboscideum (Sowerby) Boehm. 



SYNONYMIE. 



Lima proboscidea, Sowerby, 1820, Mineral Conchology, pi. 264. 

Ostracites pectiniformis, Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 231. 

Lima proboscidea, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat. Monogr. des et. jurass. sup. de 

Boulogne-s.-mer, p. 183. 
Ctenostreon proboscideum, P. de Loriol, 1894, Etudes sur les mollusques du rauracien inf. du Jura 

bernois, p. 57. (Memoires de laSoc. paleontolog. Suisse vol. XXI). 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece). 
Limapectiniformis, Roeder, 1882, Beitrag z. Kenntniss des Terrain a Ohaillea und seiner Zweischaler 
in der Umgebung von Pfirt, p. 107. 
Id. Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurassique moyen a l'est du bassin de 

Paris, p. 232. 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 210. 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 8, "2, 165 mm 

Largeur, par rapport a la longueur ^ 91 a 1,07 

Epaisseur, > » 0,51 a 0,65 

Trois exemplaires m'ont et6 communiques, tous ont douze cotes rayonnantes. Dans 
le plus grand, ces cotes, tres larges, sont tout a fait aplaties et separees par de pro- 
fonds intervalles ; vers l'extremite anale elles sont presque normales ; les lamelles con- 
centriques sont bien visibles partout. J'ai deja observe une modification semblable dans 
t'ornementation de grands exemplaires du rauracien inferieur (loc. cit.). Du reste ce s 
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trois exemplaires presentent exactement tousles caracteres du Ctenostreon probosci- 
deum. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs au snjet de Fespece, je rappel- 
lerai seulement que le type de Sowerby provenait de l'oxfordien de Weymouth. 
i Localite. Liesberg. 

Collection. Rossat-Mathey (ancienne collection Mathey). 



Lima liesbergensis, P. de Loriol, 1897. 

(PI XVII, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Largeur approximative 77 mm. 

Longueur 60 mm. 

Epaisseur 38 mm. 

Coquille largement ovale, transverse, cependant plus large que longue, relative- 
raent tres epaisse au voisinage des crochets, peu inequilaterale. Region buccale a 
peine legerement tronquee pres du bord cardinal : son bord est rapidement arrondi 
et va rejoindre le bord palleal par une courbe uniforme. Pas [de lunule. Une oreillette 
tres courte, pres de laquelle le bord est un peu releve pour former le passage du bys- 
sus. Le bord anal est uniformement arrondi, mais le rayon de sa courbe est un peu 
plus court que celui de la courbe du bord buccal. Une defectuosite du test empeche 
d'apprecier l'oreillette. Le bord cardinal et les crochets sont detruits. Bord palleal 
arrondi. Les flancs sont uniformement convexes, et plutot deprimes sur la moitie de la 
coquille du cote palleal, mais ils se relevent peu a peu, et deviennent tout a fait gib- 
beux en approchant du crochet. Test tres mince. La surface est entierement depour- 
vue de stries ou de cotes rayonnanf.es, elle serait tout a fait lisse sans la presence de 
quelques lames d'accroissement tres faibles et tres ecartees, sauf pres du pourtour 
des valves, ou elles sont plus serrees et pins marquees. 

Rapports et differences. Je n'ai su trouver aucune espece decrite a laquelle puisse 
se rapporter celle dont il est ici question, et meme je n'en vois aucune avec laquelle 
elle pourraitetre confondue. Malheureusement un seul exemplaire m'est connujus- 
qu'ici, et il n'est pas complet, les crochets manquent, de meme que le bord cardinal 
et les oreillettes anales, de sorte qu'on ne peut dire qu'on la connaisse encore entie- 
rement. Elle est remarquable par Fovale presque parfait de sa forme, par la gibbosite 



127 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

des flancs au voisinage des crochets, et par i'absence complete de toutes stries rayon- 
nantes; la surface n'a aucunement l'apparence de celle d'une coquille decortiquee; 
en tout cas, 1' alteration aurait eu lieu avant la fossilisation, car plusieurs serpules 
avaient fixe leurs tubes sur les valves. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Kobv. 



Pecten subfibrosus, d'Orbigny. 

8YNONTMIE. 

Pecten fibrosus, Deshayes, 1831, (non Sow.) Coq. caract. des terrain, p. 82, pi. VIII, fig. 5. 

Id. Goldfuss, 1834, (non Sow.) Petref. Germanise, t. II ; p. 46, pi. XC, fig. 6. 

Peeten subfibrosus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 373. 

Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der TJmgebung von Pfirt, p. 49, pi. I, fig. 12. 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les moll, du rauracien inf. du Jura bernois, p. 45. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece). 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 210. 

Je puis rapporter avec certitude a cette espece trois petites valves dont la largeur 
ne depasse pas 13 mm. L'exiguite de la tattle ne saurait etre prise en consideration 
comme caractere differentiel, tous les autres etant tres exactement ceux du Pecten 
subfibrosus; du reste, j'ai pu comparer des exemplaires tres typiques, un peu plus 
developpes, faisant un passage aux grands individus. M. Roeder (loc. cit.) a fait figu- 
rer des exemplaires exactement semblables a ces petites valves. Je renvoye a ce que 
j'ai deja ecrit (loc. cit.) au sujet des rapports avec le P. fibrosus, Sow. 

Localite. La Croix. 

Collection. Kobv. 



Pecten Laurie, Etallon. 

8YNONYMIE. 

Pecten Laura, Etallon, 1859, Monogr. du corallien du Haut-Jura, II, p. 131 (Mem. soc. d'Emul. du 
Doubs. 3 e ser. yoI. IV). 
Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 253, pi. 35, fig. 6. 

Id. Roeder, 1882, Beitr. z. Kentniss d. T. a Chailles u. seiner Zweischaler in der Umg. t. 

Pfirt. p. 107. 
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Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les mollusques du rauracien inferieur du Jura bernois, 

p. 47, pi. V, fig. 5, pi. VI, fig. 3. 
(Voir dans cet ouvrage la figure et la description de l'espece). 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 210. 

Je n'ai a mentionner qu'un seul exemplaire. II est de grande taille, en assez bon 
etat de conservation et parfaitement semblable aux individus du rauracien inferieur 
quej'ai decrits precedemment (loc. cit.). Sur la valve superieure, les cotes rayonnan- 
tes intermediates sont plus nombreuses et plus apparentes que dans Texemplaire du 
Fringeli quej'ai faitfigurer; celles que Ton remarque dans le jeune individu (pi. 6, 
f. 3), se sont conservees plus longtemps. Les oreillettes sont brisees. 

Logalite. Liesberg. 

Collection. Rossat-Mathey (ancienne collection Mathey). 



Pecten soyhierensis, P. de Loriol, 1897. 

(PI. XV, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 13 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,93 

Epaisseur, » 0,46 

Coquille subcirculaire, un peu plus longue que large, peu renflee, equilaterale, 
presque equivalve. L'epaisseur, qui est faible, est a peu pres la meme dans chaque 
valve, celle de la valve superieure, qui est la gauche, un peu plus forte. Crochets 
aigus, peu saillants, Tangle apical est d'environ 1 00°. Oreillettes relativement peu 
developpees ; lesbuccales, un peu plus longues, sont tronquees et bien detachees a 
leur extremite ; elles sont ornees de trois cotes rayonnantes tres fineroent percees 
dans la valve superieure, et de quatre cotes semblables dans la valve inferieure; 
l'echancrure du byssus est assez marquee. Les oreillettes anales sont plus courtes et 
moins detachees, leur bord va se confondre avec le bord anal ; elles portent deux 
faibles cotes rayonnantes. La surface est ornee de 19 cotes rayonnantes, semblables 
dans chaque valve; deux on trois, a chaque extremite, sont notablement plus faibles 
que les autres. Ces cotes sont triangulares, elevees, separees par des intervalles exac- 
tement triangulaires en sens inverse; sur Tangle se montrent quelques ecailles rele- 
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vees, tres faibles, inegalement espacees et, a la base, s'allonge de chaque cote une 
serie de petits tubercules d'une grande finesse, mais cependant bien distincts. 

Rapports et differences. Assez voisine de forme et d'apparence du Pecten subpino- 
sus, cette espece, dont je ne connais encore qu'un seul exemptaire parfaitement con- 
serve, s'en distingue facilement par ses cotes rayonnantes plusnombreuses, exactement 
triangulaires, ornees d'une serie de tubercules de chaque cote de leur base et separees 
par des intervalles dont le fond, tout a fait anguleux, ne saurait etre convert de 
lamelles concentriques. Dans le Pecten Bouchardi, Oppel, de Petage bathonien, les 
intervalles des cotes sont semblables, mais celles-ci sont moins nombreuses et sans 
aucune ornementation a leur base. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Pecten vitreus, Roemer. 

(PI. X VI, fig, Set 6.) 

SYNONYMIE. 

Pecten vitreus, Roemer, 1836, Verst. d. norddeutschen Ool. Geb., p. 72, pi. XIII, fig. 7. 

Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten 

p. 93, pi. 13, fig. 3-5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 
Id. P. de Loriol, 1892, Moll, des couches corall. inf. du Jura hernois, p. 312, pi. XXXIII, 

fig. 8 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XIX). 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les mollusques du rauracien inferieur du Jura bernois, 

p. 56 (Mem. Soc. paleontol. suisse, vol. XXI). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de l'espece.) 
Pecten (Entolium) wtrew*, Boeder, 1882, Beitr. z. Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei- 

schaler, in der Umgebung von Pfirt, p. 57, pi. II, fig. 2, pi. IV, fig. 14. 
Pecten vitreus, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 210. 

Deux petits exemplaires, dont Pun a 23 mm. de large, taudis que Pautre n'en a 
que 12, presentent tous les caracteres de Pespece et sont, en particulier, identiques 
aux petits exemplaires figures par M. Roeder. Dans le plus petit, les oreillettes depas- 
sent plus sensiblement le crochet que dans les exemplaires plus adultes, en faisant 
paraitre le bord cardinal echancre, cette particularite n'etant plus aucunement appre- 
ciable dans les grands individus, ainsi que je Pai deja ecrit ailleurs. Dans ce petit exem- 
plaire,le bord buccal presente une sorte de sinus large et peu profond, la ou doit se 
trouver le passage du byssus. La fossette ligamentaire est triangnlaire et profonde, 
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une petite cote fine, presque parallele au bord de l'oreillette, apparait de chaque 
cote. Les stries concentriques de la surface, tres fines, sont distinctes partout. Je puis 
renvoyer a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de cette espece et de ses affinites. 

Localite. La Croix. 

Collection. Kobv. 



SPONDYLUS SEM1ARMATUS, Etalloil. 

(PI. XVI, fig. 7-8.) 

SYNONYMIE. 

Plicatula semiammta, Etallon, 1862, in Thurmann et fitallon, Lethea bruntrutana, p. 268, pi. XXXIII, 
fig. 2. 
Id. Mcesch, 1867, Geol. Beschr. des aargauer Jura, p. 144, 188, Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg. 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 82 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8e livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois 

p. 12 et 15. 
Spondylm tubiferus, Boeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischa- 

ler in der Umgebung v. Pfirt, p. 42, pi. I, fig. 9, pi. II, fig. 3, pi. IV, fig. 13. 
Plicatula semiarmata, Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurassique moyen a l'Est du bassin de 
Paris, p. 232. 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les mollusques de l'etage rauracien inferieur du 

Jura bernois. p. 69. pi. VIII, fig. 4 (Memoires de la Societe paleontologique 
Suisse, vol. XXI). 

DIMENSIONS. 

Longueur 14 a 19 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur .... 1,26 a 1,50 

Les deux petits exemplaires que j'ai sous les yeux sont identiques a ceux que 
M. Boeder a figures, et appartiennent incontestablement a la raeme espece. lis ne 
m'ont pas i'ourni l'occasion de faire les memes observations sur la charniere, maisles 
raisons alleguees par M. Boeder pour classer 1'espece dans le genre Spondylus me 
paraissent tout a fait fondees. II a rapporte ses echantillons au Plicatula tubifera, Lamk. , 
en lui reunissant le Plic. horrida, Desl., et le PL subarmata, Etallon. Tout en recon- 
naissant que la distinction de ces especes est difficile et qu'il faudrait des materiaux 
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etendus et tres bien conserves, permettant d'observer la charniere, etc., pour pouvoir 
bien preciser ieurs caracteres et se prononcer avec surete sur leur validite, je crois 
cependant, provisoirement du moins, devoir rapporter ces echantillons au Plic. subar- 
mata, Etallon. Ainsi que je I'ai ecrit ailleurs, ayant trouve l'espece etablie, je l'ai 
maintenue, sans nier les passages qui peuvent la rattacher au Pi. horrida, Desl.; c'est 
d'elle, evidemment, que se rapprochent le plus les exemplaires de La Croix et ceux 
des environs de Ferette, avec leurs cotes rayonnantes peu nombreuses, presque regu- 
lieres, armees d'ecailles tubuleuses. Je signale encore, comme extremement voisin, le 
Plic. cheiroides, Desl., de l'oxfordien des Vaches-Noires, que je ne connais pas en 
nature et qui pourrait bien etre la meme espece, ayant l'anteriorite. Je suis certain de 
Interpretation juste du Plic. semiarmata, Et., ayant pu examiner le type, que j'ai 
fait dessiner. Quant au Plic. tubifera, Lamk., j'indiquerai, en le decrivant, les carac- 
teres qui me portent a 1'envisager comme distinct. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby, 



Plicatula tubifera, Lamarck. 

(PI. XVI, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Plicatula tubifera, Lamarck, 1816, Animaux sans vertebres, t. VI, p. 186. 
Id. Lamarck, 1836, Anim. sans vert., 2« ed., t. VII, p. 178. 

Id. Deslongchamps, 1858, Essai sur les Plicatules fossiles des terrains du Calvados, 

p. 89, pi. 5, fig. 15-18 (Mem. Soc. linn, de Normandie, t. XI). 

Deux valves, de 40 etde 45 mm. de largeur, me paraissent devoir etre rapportees 
a cette espece, comprise de la meme maniere que Deslongchamps. Suivant toute appa- 
rence, ce sont des valves superieures. Leur contour n'est pas tres bien conserve. Elles 
sont faiblement convexes et couvertes d'ecailles relevees qui s'allongeaient en tubes 
simples dont la longueur ne peat etre appreciee ; ces ecailles sont serrees, eparses, et 
ne paraissent pas surgir de cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. Le Plic. tubifera a ete caracterise par Lamarck en peu de 
mots, et if n'indique pas la localite d'oii provenait son type ; il ne la possedait pas dans 
sa collection. Depuis lors, l'espece a ete interpretee de differentes manieres, aussi 
est-il impossible d'en donner une synonymie correcte. Deslongchamps, dans son Me- 
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moire etendu sur les Plicatulesfossiles, a estime convenable d'envisager comme type 
du Plic. tubifera, Fespece abondante dans Foxfordien des Vaches-Noires, dont la sur- 
face est couverte d'ecailles tubuteuses simples, longues, serrees, et eparses, et il en 
cjonne des figures; c'est a elle qu'appartiendraient les valves dont il est ici question. 
II a distingue sous le nom de Plic. horrida Fespece commune dans Foxfordien de 
Vieil S'-Remy, etc., avec des cotes rayonnantes et des ecailles differentes. Il est fort 
possible que ces deux especes n'en fassent qu'une, en realite. N'ayant pas a ma dispo- 
sition des materiaux suffisamment etendus, je ne saurais me faire une opinion person- 
nel^ sur cette question et je prefere suivre Interpretation de Deslongchamps ; les 
paleontologistes qui, disposant de grands materiaux, pourront reviser utilement sa mo- 
nographic, la rectifieront facilement si elle n'est pas exacte. J'ai deja eu Foccasion de 
m'occuper du Plic. horrida (Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne, p. 363, 
pi. XXIII, fig. 6 et 7) etd'exprimer les memes doutes que je reproduis ici. 

Localite. Calabri. 

Collection. Koby. 



Plicatula Kobyi, P. de Loriol, 1897. 

(PL XVI, fig. 10.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. 

Epaisseur 4 mm. 

Coquille probablement suborbiculaire, un peu plus longue que large, faiblement 
inequivalve, peu inequilaterale, extremement comprimee. Surle seul exemplaire connu 
le point d'adherence de la valve inferieure n'est pas apparent; une petite coquille de 
Cerithium est solidement fixee le long de son bord cardinal, mais peut-on Fenvisager 
comme point d'adherence? c'est ce qui me parait assez douteux. C'est surtout la forme 
de la valve a laquelle il est attache, et sa convexite un peu plus forte qui m'engagent a 
la regarder comme Finferieure. Envisagee de cette maniere, la coquille aurait son 
bord buccal un peu rectiligne vers le bord cardinal, puis arrondi. La region anale est 
plus dilatee, son bord, assez profondement evide presdu bord cardinal, s'unit ensuite 

MfiM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXIV. 18 



133 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

par une courbe reguliere au bord palleal. Ce dernier est en grande partie detruit par 
line fracture. Le bord cardinal est allonge et rectiligne. La valve superieure est tout a 
fait plate et ornee d'une quinzaine de cotes rayonnantes dont quelques-unes bifurquent 
plus ou moins pres du bord palleal. Ces cotes sont epaisses, un peu triangulares, 
mais peu saillantes, elles portent quelques petites ecailles relevees, a peine appa- 
rentes, et tres ecartees. La valve inferieure, legerement convexe, porte une douzaine 
de cotes rayonnantes semblables, divergentes, plus saillantes, plus etroites, arrondies, 
armees d'ecailles relevees sous la forme de longs aiguillons aceres, ecartes ; plusieurs 
se bifurquent; quelques petites cotes courtes se montrent encore le long du bord 
buccal. 

Rapports et differences. Ainsi qu'il a ete dit, l'exemplaire decrit est unique jus- 
qu'ici, cependant, comme il est parfaitement conserve (sauf un fragment qui manque 
pres du bord palleal) et qu'il presente des caracteres particuliers, j'ai cm devoir en 
faire le type d'une espece nouvelle. L'aplatissement extraordinaire de la coquille et les 
cotes rayonnantes tres regulieres qui ornent sa surface, le distinguent facilement des 
Plic. semiarmata, Et, horrida, Desl., et des especes voisines. II se rapprocherait 
davantage du Plicatula subserrata-impressw , Quenstedt, mais il en differe par sa 
forme et par ses cotes moins nombreuses et d'une autre apparence. G'est peut-etre 
au Plicatula Kobyi que se rapporte le Plic. subserrata cite par M. Albert Girardot dans 
1'oxfordien de la Franche-Comte. 

Localite. Combe Ghavatte. 

Collection. Kobv. 



OSTREA DILATATA, SOW. 



SYNONYMIE. 

Gryphcea dilatata, Sowerby, 1816, Mineral Conchology, pi. 149- 

Ostrea dilatata, P. de Loriol, 1875, in P. deLoriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. etgeol. des et. jurass. 
sup. de Eoulogne-s.-raer, p. 228. 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les moll, du rauracien inferieur du Jura bernois, p. 79 

(Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXI). 

Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece, ajouter : 
Ostrea dilatata, Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, t. I, geologie p. 648 et 673, fig. 265. 

Id. Beaudouin, 1881, Terr, entames par le chemin de Chatillon. Bull. s. g. de France, 

t. X, p. 93-94. 
Gryph&a dilatata, Lahusen, 1883, Die Fauna der jurass. Bildungen des Rjasanschen Gouv', p. 21. 

Id. Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le juras. moyen de l'E. du bassin de Paris 

p. 220, et passim. 
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Ostrea dilatata, Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 210 et 234. 
Gryphma dilatata, Semenow, 1896, Faune des depots jurass. de Mangy, p. 89. 

Id. Hug, 1897, Beitr. z. Strat. u. Tektonik des Isteiner Klotzes., Mitt. d. bad. geol. Landes- 

anstalt III, p. 394. 
( Id. Gallinek, 1897, Der obere Jura bei Inowraslaw in Posen, Verhandl. d. russ. kais. 

min. Gesell. vol. XXXIII, p. 389. 

Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de cette espece, qui, 
comme ailleurs, et comme d'autres, se rencontre a la fois dans l'oxfordien et dans 
le rauracien en exemplaires parfaitement typiques. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) hastellata, (Schloth.) Quenstedt. 

(PI XVII, fig. 2-5.) 

SYNONYM1E. 

Ostracites cristagalli hastellatua, Sclilotheira, 1820, (pars) Petrefactenkunde, p. 243. 
Ostrea hastellata, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 750, pi. XCI, fig. 27. 

Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches de la zone a Am. tenuilobatus d'Ober- 

buchsitten p. 97, pi. XIII, fig. 8-9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 
Id. Rceder, 1882, Beitrage zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umgebung v. Pfirt, p. 29, pi. I, iig. 1. 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les moll, des couches coralligenes inf. du Jura ber- 

nois, p. 346, pi. XXXVI, fig. 8. 
Id. Siemiradzki, 1893, Der obere Jura in Polen und seine Fauna, Zeitsch d. deutsch., 

geol. Gesell. 1893, p. 115. 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les moll, du rauracien inferieur du Jura bernois. 

p. 72, pi. IX, fig. 1-3 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXI). 
(Voir dans ces ouvrages lasynonymie de I'espece). 
Ostrea hastellata, Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p 210 et 234. 
Alectryonia hastellata, Semenow, 1896, Faune des depots jurass. de Mangy, p. 67, pi. I, fig. 19. 
Ostrea {Alectryonia) hastellata, Hug. 1897, Beitr. z. Strat. und Tektonik des Isteiner Klotzes, Mitth. 

d. bad. geol. Landesanstalt,p. 414. 

Pjusieurs valves parfaitement typiques, et dans le meilleur etat de conservation, ont 
ete recueillies par M. Koby. Elles sont detres petite taille, leur longueur ne depasse 
pas 8 mm., et leur largeur varie de 20 a 30 mm.; elles sont tout a fait identiques a 
l'exemplaire figure par M. Roeder (loc. cit.) mais encore plus faibles de taille. La 
valve superieure est ordinairement ornee de cotes semblables a celles des grands 
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exemplaires, parfoiselle presente un large espace lisse; les denticulations sont, en ge- 
neral, plus longues sur le bord externe; sauf dans un seul exemplaire, la region 
interne est plus ou moins dilatee pres du crochet. Je n'ai, d'ailleurs, rien a ajouter a 
ce que j'ai ecrit aiileurs sur les affinites, etc. de I'espece. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Exogyra) bruntrutana, Thurmann. 

(PI. XVII, fig. 5-8.) 
SYNONYMIE. 

Exogyra bruntrutana, Thurmann, 1830, Mem. del'Acad. de Strasbourg, t. 1, p. 13. 
Ostrea bruntrutana, P. de Loriol, 1866, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. de l'etage portlandien 
de Boulogne-s.-mer, p. 113. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. deL., Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des etages 

jurass. sup. de la Hte-Marne, p. 399, pi. XXIV, fig. 7 a 18. 
(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de I'espece). 
Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. pal. et geol. des et. jurass. sup. de Boulogne.s.-mer' 

p. 371. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches a Amm. tenuilobatus d'Oberbuehsitten, 

p. 101, pi. XIV, f . 6-8 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. 8). 
Id. P. de Loriol, 1893, Descr. des moll, des couches sequaniennes de Tonnerre, p. 159 

(Mem. Soc. paleont. suisse, vol .'XX). 
Id. P. de Loriol, 1894, Etude sur les mollusques du rauracien inff du Jura bernois, 

p. 77 (Mem. soc. paleont. suisse, t. XXI). 
(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de I'espece) . 
Exogyra reniformis, Boeder, 1882, Beitrag zur Kennt. d. Terrain a Chailles u. seiner Zweischaler v. 

Pfirt, p. 36, pi. I, f. 3, pi. II, fig. 1. 
Ostrea bruntrutana. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 324, 346. 
Id. Siemiradzky, 1893, der obere Jura in Polen, II, Zeitsch. d. deutsch. geol. (resell. 

1893, p. 116. 
Exogyra bruntrutana, Semenow, 1896, Faune des depots jurass. de' Mangyschlak, p. 70, pi. I, fig. 21 . 
Id. Gallinek, 1897, der obere Jura bei Inowrazhvw, Verh. d. russ. kais. min. Gesell. 

vol. XXXIII, p. 391, pi. I, fig. 1. 

Quelques valves inferieures et superieures isolees, de petite taille, ne sauraient etre 
separees de V Ostrea bruntrutana, dont je me suis deja occupe bien des fois. Je ne 
reviens pas sur ce que j'ai deja ecrit a son sujet et, en particulier, sur la difficulte 
d'emettre une opinion bien documentee, quant a la distinction des especes voisines, en 
l'absence d'un travail monographique special. J'ai deja explique (rauracien inferieur 
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« 

du Jura bernois, loc. cit.) pourquoi je ne puis separer de TO. bruntrutana les exem- 

plaires decrits et figures par M. Roeder sous le nom'de Ex. reniformis Goldf., espece 

que Goldfuss indique a la fois du bathonien et du jurassique superieur, et qui n'est 

pas bien connue dans sa forme typique. C'est, probablement, a YO. bruntrutana que 

doivent se rapporter les exemplaires cites par M. Albert Girardot dans 1'oxfordien et 

le rauracien de la Franche-Comte sous le nom de Ostrea reniformis. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Dictyothyris dorsocurva (fitallon), Douville. 

(PL XVIII, fig. 9-10.) 

SYNONTMIE. 

TerebratuU coarctata, pars, Cotteau, 1856, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 133. 
Terebratnla dorso-curva, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 288, pi. XLI, fig. lie et 12. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleontologiques sur le Jura graylois. Mem. Soc. d'emul. 

du Doubs, 3 e ser., vol. 8, p. 371. * 

Dictyothyris dorsocurva, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 58 

pi. IV, fig. 3 (Bull. Soc. sc. Yonne, 3 e ser., vol. IX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 26 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,88 

Epaisaeur, » 0,73 

Coquille epaisse, a peu pres pentagonale ; elle s'elargit, ens'arrondissant,jusqu'a la 
moitie environ de sa hauteur, puis elle se retrecit graduellement jusqu'au bord frontal 
suivant une ligne presque droite. Grande valve bien plus epaisse que l'autre; un sillon 
median part du crochet et s'allonge jusqu'au bord frontal en s'elargissant, raais sur- 
tout en s'approfondissant tres fort (il ne parait pas assez profond dans le dessin). 
Petite valve convexe, mais tres peu renflee. Un pli median, correspondant au sillon de 
l'autre valve, toutefois bien moins accuse, commence faiblement a quelque distance 
du crochet, puis se releve d'une maniere assez accentuee vers le bord frontal. Ce der- 
nier est etroit, tronque et evide par le sillon de la grande valve qui rend sa commissure 
tres flexueuse. Commissures laterales des valves arquees par une saillie de la grande 
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valve, raais non anguleuses. Crochet de la grande valve court, tres recourbe, venant 
s'appuyer sur celui de la petite valve sans laisser voir le deltidium. Foramen bien 
ouvert, sans etre tres grand. La surface est couverte de costules rayonnantes, granu- 
, leuses, inegales, extremement fines ; quelques plis d'accroissement bien acoentues se 

montrent pres du pourtour des valves. Cette ornementation n'est qu'indiquee sur 
1'exemplaire decrit, dont la surface est un peu fruste, on distingue bien partout les 
costules rayonnantes, mais les granules ne s'apercoivent qu'ici et la, le detail est indis- 
tinct. J'ai recueilli a Sennevoy (Yonne), dans l'oxfordien ferrugineux, un exemplairede 
meme taille et identique a celui du Jura bernois ; sa surface est parfaitement conservee 
sur la grande valve, les costules rayonnantes sont d'une tenuite extreme et a peine visi- 
bles a l'oeil nu, du reste inegales ; les plus saillantes sont espacees et apparaissent comme 
des series de granules bien arrondis, ecartes et extremement fins, qui sont disposes de 
telle sorte qu'ils semblent former des series onduleuses suivant la direction des plis 
d'accroissement, ils sont relies par un lilet concentrique tres leger; dans les intervalles, 
entre ces lignes, se trouvent un a trois filets rayonnants lisses et encore plus tenus. Sur 
la petite valve, les filets rayonnants sont a peu pres egaux. Cette ornementation corres- 
pond bien a ce que dit Etallon, que les « filets rayonnants sont comme epineux de deux 
en deux » et elle se rapproche du grossissement grossierement execute qu'il donne 
(pi. 41 , fig, Mc) ; a ce propos il faut remarquer que c'est par erreur que ce grossis- 
sement a ete rapporte, sur la planche, au Ter. retifera, ainsi qu'Etallon le rectifie 
(Paleont. grayloise, loc. cit.). Dans le grossissement donne par M. Douville, on ne 
voit pas ces filets intermediates, mais il faut dire que, sur la petite valve, les filets 
rayonnants sont serres pres du crochet, le filet intermediate est si fin qu'on l'apercoit 
a peine, vers le pourtour, et sur la grande valve, ces filets sont plus apparents et plus 
nombreux. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire, le seul qui ait ete 
trouve par M. Koby, peut etre rapporte sans hesitation au Bid. dorsocurva. La figure 
donnee par Etallon d'un exemplaire de Champlitte est si mauvaise qu'on ne peut 
reconnaitre I'espece, mais M. Douville (loc. cit.) en a donne d'autres, d'apres des ori- 
ginaux trouves dans l'oxfordien de la Meuse et de Tlndre, qui permettent une deter- 
mination certaine, et correspondent tout a fait a la diagnose d'Etallon. Comme M. Dou- 
« ville a pu comparer aussi un exemplaire de Champlitte, il s'est assure qu'il interpre- 
tait exactement Fespece d'Etallon. L'individu de Sennevoy, dont j'ai parle, est absolu- 
ment identique, un peu plus allonge, seulement, comme I'un des exemplaires de 
Vr M. Douville, sa longueur est de 27 mm., sa largeur a 0,82 de la longueur, et son 

epaisseur 0,70. Le Diet, dorsocurva ne peut etre confondu avec le Diet. Trigeri, 
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E. Desl., dans lequel la forme est moms pentagonale et plus allongee, le crochet moins 
recourbe, le sillon median de la grande valve bien moins accentue, de plus, la sur- 
face ne presente point ces series de granules sinuenses comme les plis d'accroisseinent, 
ajnsi que j'ai pu m'en assurer par I'examen de tres bons exemplaires de Montbizot. 
L'ornementation du D. coarclata est bien differente. L'espece ne peut se confondre 
avec le D. Kurri, Oppel. Elle differe du Did. Rollieri, Haas, par sa forme moins 
allongee, par le crochet de sa grande valve plus court et plus recourbe, par le sinus 
de la meme valve bien plus profond, par le bourrelet median prononce de sa petite 
valve ; peut-etre aussi l'ornementation est-elie differente, je ne connais pas exactement 
celle du D. Rollwri. 

Localite. La Croix. 

Collection. Kobv. 



Terebratula Gallienei, d'Orbigny. 

(PI XVII, fig. 11-14.) 

SYNONYM IE. 

Terebratula globata, Rcemer, non Sow., 1836, Die Verst. der norddeutschen Oolit. Geb., p. 54, pi. II, 

fig. 5. 
Terebratula Galliennei, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 377. 
Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 608. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858. Statistique geologique de l'Yonne, p. 642. 

Id. Albert Muller, 1862, Geogn. Skizze des Cant. Basel, p. 60 (Beitr. z. geol. Karte 

der Schweiz, l te Liefg.) 
Id. v. Seebach, 1864, Der hannoversche Jura, p. 88. 

Terebratula perglobata, Etallon, 1864, Paleontologie grayloise, Mem. Soc. d'emulation du Doubs, 3 me 

ser., vol. 8, p. 328. 
Terebratula Gallienei, Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transvermrius, Geogn. paleont. Beitrage, 
1. Band, p. 218. 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 71 et 82 (Materiaux pour la carte 

geol, de la Suisse, 8e livr.). 
Id- M. de Tribolet, 1873, Rech. geol. et pal. sur le Jura superieur neuchatelois, 

p. 16. 
Id. pars, Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 368, pi. Ill, 

fig. 16-18. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura, p. 47. 

Id. Struckmann, 187S, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 30. 

1'erebratula fileyensis, Walker, in Davidson, 1876, Suppl. brit. jurass. brachiop., p. 139, pi. XIX, 
fig. 22-24. 
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Terebratula Gallienei, Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurassique moyen de l'E. du bassin de 
Paris, p. 233. 
Id. Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 63, pi. I, 

fig. 1 (Bull. Soc. sc. nat. Yonne, 3 e serie, vol. 9). „ 

Id. Haas, 1893, Krit. Beitrage z. Kenntniss d. jurass. Brach. d. schweizer Jura, 

III, p. Ill, pi. XII, fig. 1-14, pi. XIII, fig. 1-5, pi. XXIII, fig. 4 (Abh. d. schw. 
pal. Gesellschaft, vol. XX). 
Id. Smith,, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 14 et 61. 

Zeilleria Gallienei, Siemiradzki, 1893, Der obere Jura in Polen u. seine Fauna, Zeitsch. der deutsch. 

geol. Gesell., 1893, p. 140. 
Terebratula Gallienei, Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 211 et 
235. 
Id. Hug., 1897, Beitr. z. Strat. u. Tektonik des Isteiner Klotzes, Mitth. d. bad. 

geolog. Landesanst., Ill, p. 393. 

DIMENSIONS. 

Longueur 23 a 33 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,76 a 0,84 

Epaisseur, > 0,65 a 0,75 

Coquille ovale-allongee, pouvant varier dans certaines limites en largeur et en 
epaisseur, mais generalement renflee. La grande valve est ordinairement plus epaisse 
que l'autre, mais, dans certains individus, elles sontpresque egales; elle est uniforme- 
ment convexe partout, sauf tout pres du bord frontal, ou deuxlegeres depressions se 
font ordinairement sentir. Petite valve egalement convexe, avec deux plis tres courts, 
correspondant aux deux petites depressions de l'autre valve, et relevant les deux 
extremites de la troncature du bord frontal. Ce dernier est etroit, presque droit, ou 
un peu arque. Commissures laterales des valves fortement arquees en empietant sur 
la grande valve. Crochet de la grande valve ordinairement court, plus ou moins re- 
courbe, toujours sensiblement dans nos exemplaires, mais laissant cependant aperce- 
voir le deltidium qui est court et large. Dans certains exemplaires, on remarque, de 
chaque cote du foramen, une legere carene. Foramen pas tres ouvert, relativement. 
Point d'area distincte, sauf dans quelques exemplaires. 

Variations. Le nombre des individus que j'ai eu a examiner n'est pas tres conside- 
rable (une vingtaine) et, cependant, tout en se rapportant evidemment au meme type, 
ils presentent des variations sensibles. D'abord dans les proportions, ainsi que je l'ai 
indique. Certains exemplaires sont assez etroits, d'autres presque ovales, ilen est qui 
sont elargis pres du bord frontal, d'autres, elargis vers ie milieu de la longueur, ont 
une forme plus pentagonale. Generalement, les plis de la petite valve sont tres courts 
et tres faibles, de sorte que le bord frontal est a peine arque, mais, dans quelques 
individus trouves avec les autres, et que, du reste, je ne sais comment distinguer, les 
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plis sont plus accentues et le bord frontal devient sinueux. Dans son ouvrage (loc. 
cit.), M. Haas, qui a examine beaueoup d'exemplaires, a publie de nombreuses 
figures de cette espece qui donnent une tres bonne idee de ses differentes variations. 
Je puis done renvoyer a ce memoire. Sauf un exemplaire tres renfle (pi. XIII, fig. 1), 
il ne parait pas avoir eu, parmi ses materiaux, des individus avec le bord frontal aussi 
sinueux que ceux que je crois pouvoir rapporter encore au Zeill. Gallienei. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire me paraissent 
pouvoir etre rapportes avec certitude au Ter. Gallienei, dont M. Douville (loc. cit.) a 
precise les caracteres. Je les ai compares avec des exemplaires recueillis pres de 
Besancon, l'identite est parfaite. L'espece, ainsi que M. Douville l'a aussi constate, est 
variable, il dit « qu'elle presente une assez grande variability surtout dans le deve- 
loppement des inflexions frontales. » Comme il a examine un grand nombre d'indivi- 
dus, cette indication me confirme dans I'idee que les exemplaires avec le bord frontal 
sinueux dont j'ai parle plus haut peuvent bien etre rattaches aux individus tres typiques 
trouves avec eux, dont j'ai plusieurs sous les yeux. D'apres M. Douville, l'espece se 
distinguerait essentiellement du Ter. globata, outre des differences dans la forme gene- 
rale, par son crochet moins recourbe, il Test moins, en effet, raais cependant il Test 
passablement dans nos exemplaires, quoique laissant bien voir le deltidium, il Test 
plus que dans Fun des exemplaires figures par M. Douville (fig, \a), mais il parait 
comme celui de la fig, 1 b, et comme celui des exemplaires de Besancon. Seebach 
rapporte au T. Gallienei le T. globata, Roemer, apres avoir compare des exemplaires 
qu'il tenait de Roemer avec des T. Gallienei des Vaches-Noires et de Besancon ; 
M. Brauns est du meme avis, et il donne la figure (assez mal venue) d'un exemplaire 
de Heersum provenant de Rcemer. Dans la figure donnee par ce dernier, le crochet, 
vu de face, parait bien droit, mais, vu de cote, il parait etre comme dans les notres ; 
du reste cet exemplaire a bien le facies de l'espece. M. Douville envisage comme 
synonyme le T. fileyensis, Walker, in Davidson, je n'ai vu aucun individu de cette 
espece anglaise. 

M. Siemiradzki (loc. cit.) range l'espece dans les Zeilleria « a cause de la presence 
d'un mince septum entre deux longues impressions musculaires. » La presence d'une 
carene peu accusee de chaque cote du crochet de la grande valve, dans certains exem- 
plaires, limitant une legere area, miiiterait en faveur de ce changement de genre. 

Logalites, Combe Chavatte. S^Ursanne. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 
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Terebratula cfr. Balzeri, Haas. 

(PL XVII, fig. 15.) 



SYNONYMIE. 



Terebratula Balseri, Haas, 1893, Kritische Beitrage zur Kenntniss der jurass. Brachiopoden Fauna 
des schweizer Jurageb. p. 136, pi. XIX, fig. 1-2 et fig. 11-14. 
Id. Hug, 1897, Beitrage zur Stratigraphie u. Tektonik des Isteiner Klotzes, Mitth. der 

bad. geol. Landesanstalt, III. p. 408. 



DIMENSIONS. 



Longueur, du crochet au bord frontal 25 mm, 

Largeur, par rapport a la longueur 0,88 

Epaisseur, » » °^0 

Coquille suborbiculaire, un peii plus longue que large, assez epaisse; la grande 
valve un peu plus renflee que l'autre. Les deux valves sont uniform ement convexes, 
lisses, sans plis ni depressions. Le bord frontal est legerement tronque, mais non infle- 
chi. Commissures laterales des valves droites, sans aucune inflexion. Crochet peu sail- 
lant, court, etroit, tres recourbe, sans carenes laterales ni area appreciable sur sa 
face ventrale. Deltidium large, presque tout a fait cache. Foramen peu ouvert. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, il est bien conserve. 
II se rapproche tout a fait de Tun des exemplaires figures par M. Haas sous le nom de 
T. Balzeri, et c'est a cette espece qu'il faut probablement le rapporter. D'un autre 
cote, il offre certains rapports avec le Zeilleria bucculenta Sow. avec Iequel il a ete 
trouve, et dont il pourrait etre une forme extreme, mais l'absence de carenes latera- 
les et d'area sur le crochet tendent a Ten eloigner; il me semble cependant que des 
carenes rudimentaires ont pu exister sur cet individu, aussi je reste dans le doute a 
son sujet. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Koby. 
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Zeilleria bucculenta, Sowerby. 

(PI. XVII, fig. 16.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula bucculenta, Sowerby, 1823, Miner. Conchology, pi. 438, fig. 3-4. 

Id. Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique geol. du Dep 1 des Ardennes, p. 303. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 376. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 242. 

Id. Davidson, 1852, Brit, jurass. and liasic Brachiopoda, p. 55, pi. XIII, fig. 8 

(Mem. Paleontogr. Soc. London). 
Id. Morris, 1854, Catal. of brit. foss. 2'' ed.,p. 156, 

Id. Oppel, 1857, Die Juraforraation, etc., p. 607. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de I'Yonne, p. 642. 

Id. A. Miiller, 1862, Geogn. Skizze des Cantons Basel, p. 60 (Beitr. zurgeol. 

Karte der Schweiz, l te Lief.). 
? Terebratula Parandieri, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 288, pi. XLII,fig. 1. 
Waldheimia Parandieri, Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, p. 329 (Mem. soc. d'Emul. du Doubs, 

3 e ser..vol. VIII) 
Terebratula bucculenta, Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, geologie, p. 675. 

Id. Quenstedt, 1871, Petrefactenkunde Deutschlands, Brachiopoden, p. 334, 

pi. XLYI, fig. 79. 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, 

p. 16. 
Waldheimia bucculenta, Huddleston, 1875, The Yorkshire oolites, p. 37 (Proc. geol. Assoc.) et 1878, 
p. 492. 
Id. Davidson, 1878, SuppP Brit. Brachiop. p. 173. 

Waldheimia Parandieri, Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occ. p. 47. 
Zeillerm bucculenta, Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurass. moyen du bassin de Paris, p. 233. 
Id. Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique p. 88 (Bull. soc. 

sc. Yonne, 3 e ser., vol. IX). 
Id. Rigaux, 1892, Notice geol. sur le Bas-Boulonnais, p. 49 (Mem. Soc. acad. de Bou- 

logne, vol XIV). 
Waldheimia bucculenta, Roberts, 1892, The jurass. Rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 27. 
Waldheimia Parandieri, Albert Girardot, 1896, Etudes geol. sur la Franche-Comte, p. 211. 
(J'ai omis quelques citations qui me paraissaient douteuses). 

DIMENSIONS. 

Longueur, du crochet au bord frontal 25 mm. a 28 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,76 

Epaisseur, » » 0,60 

Coquille allongee, subpentagonale, relativement etroite, assez epaisse vers les cro- 
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chets, diminuant graduellement d'epaisseur jusqu'au bord frontal. Les deax valves 
sont uniformement convexes, sans traces de plis ou de depressions, la grande est plus 
renflee que l'autre. Bord frontal retreci et arrondi, plutot que tronque, sa commissure 
est rectiligne, sans inflexion, de meme que les commissures laterales. Crochet de la 
grande valve peu eleve, etroit, recourbe, carene de chaque cote surla face ventrale, 
de maniere a determiner une area plus ou moins plane et plus ou moins accusee. La 
surface est ornee de plis d'accroissement bien marques. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux deux exemplaires bien typiques et par- 
faitement identiques a des exemplaires des environs de Besaneon, etc. avec lesquels 
je les ai compares. M. Douville, qui a bien constate Fidentite de 1'espece de l'oxfordien 
de la France avec le T. bucculenta, Sowerby (je trouve dans plusieurs citations de la 
planche de Sowerby pi. 438, fig. 2, c'est fig. 3-4 qu'il faut lire) la considere comme 
identique au T. Parandieri Etallon, denomination sous laquelle elle se trouve souvent 
citee. Le type figure dans le « Lethea bruntrutana » a un crochet tres large. Etallon 
dit que « la valve superieure est comme carenee en haut avec deux aretes angu- 
leuses, » la localite indiquee est la « zone corallienne de la Caquerelle ; » s'agirait-il 
d'une autre espece? Elle n'a pas ete recueillie depuis, a la Caquerelle (peut-etre 
erreur de localite), et Toriginal de la figure n'a pas ete retrouve. Etallon, plustard, 
a, du reste, applique ce nom de W. Parandieri a une espece de l'oxfordien du Jura 
graylois qui doit etre certainement le Z. bucculenta, et elle a ete indiquee apres lui 
de la meme maniere. Quenstedt (loc. cit.) a fait figurer un individu large de l'oxfordien 
de Vieil St-Remy. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Koby. 

Rhynchonella Thurmanni, Voltz. 

SYNONYMIE. 

? Terebratula obtrita, Defrance, 1828, Diet, des Sc. naturelles, t. LIII (d'apres Deslongcharaps). 
lerebratula Thurmanni, Volz, in Thirria, 1833, Statistique miner, et geol. du Dep* de la Hte-Sa6ne, 
p. 172, 179. 
Id. Bronn, 1835, Lethea Geogn., p. 290. 

Id. Boye, 1843, Geologie du Doubs, Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, vol. Ill, p. 17, 

pi. XI, fig. 17. 
Id. Bronn, 1848, Index paleontologique, p, 1253. 

Bhynchonella Thurmanni, Bronn, 1851, Lethea geognostica, 3« ed., vol. II. p. 160. 
Id. Oppel, 1859, Die Juraformation, p. 608. 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 291, pi. XLII, f. 6. 
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Hhynchonella Thurtnanni, Alb. Miiller, 1863, Geogn. Skizze d. Kant. Basel. Beitr. z. Geol. der 

Schweiz, 1. Lief., p. 60. 
Id. Etallon, 1863, Etudes paleont sur le Jura graylois, Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3e s. vol. VIII, p. 328. 
Id. Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, t. I, Geologie, p. 657, fig. 294-296, p. 674 

' et passim. 

Terebratula Thurmanni, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 e Aufl. p. 512. 
Bhynchonella Thurmanni, Mcesch, 1867, der aargauer Jura, p. 158 (Beitr. z. geol. Karte der Schweiz 

4. Lief). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 56,71, 82 (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 8 e livr.). 
Id. Jaccard, 1870, Suppl* a la descr. du Jura vaudois, p. 36 (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 7 e livr ). 
Terebratula Thurmanni, Quenstedt, 1871, Petrefactenkunde Deutschlands, Brachiopoden, p. 90, 

pi. XXXVIII, fig. 83-87. 
Bhynchonella Thurmanni, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois? 

p. 7, 16, 21. 
Bhynchonella varians, var, Thurmanni Davidson; 1876, Brit. foss. brach. Suppl. to the jurass. and 

triasic spec. p. 215, pi. XXVIII, f. 14-16 (Paleontogr. Soc. London). 
Bhynchonella Thurmanni, J. Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la Cote-d'Or, p. 14. 

Id. P. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura, p. 38, 

et47. 
Id. Haas, 1881, Monographic der Rhynchonellen der Juraformation von Elsass- 

Lothringen, p. 78, pi. VII, fig. 14-17. 
Id. Boeder, 1882, Beitrag z. Kenntniss d. Terr, a Chailles u. seiner Zweischaler 

in der Umgegend von Pfirt., p. 9. 
Id., Haas u. Petri, 1882, Die Brachiopoden der Juraformation v. Elsass- 

Lothringen, Abh. der geol. Spezialkarte v. Elsass-Lothringen, vol. II, 
p. 238, pi. VII. f. 14-17. 
Id. Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurass. moyen a l'E. du bassin de 

Paris, p. 220 et passim. 
Terebratula obtrita, (Defrance), Eug. Deslongschamps, 1884, Etudes critiques sur des brachiopodes 
nouveaux ou peu connus, I, p. 337, pi. XXVIII, f. 1, 2, 3. Revue des Terebra- 
tules decrites par Defrance. 
Bhynchonella obtrita, Haas, 1889, Jurassische brachiopoden des schweizerischen Jura, p. 12 (Mem. de 
la Soc. paleont. sivisse, vol . XVI). 
Id. Alb. Girardot, 1896, Le systeme ool. de la Franche-Comte, p. 211 et passim. 

Bhynchonella Tliurmanni, Hug, 1897, Beitrage zur Stratigraphie und Tektonik des Isteiner Klotzes, 
Mitth. d. bad. geol. Landesanstalt, III, p. 393. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. a 15 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,14 a 1,23 

Epaisseur, » * 0,55 a 0,91 

Coquille toujours plus large que tongue, arrondie sur les cotes, arrondie, ou aussi 
subtronquee sur le bord frontal, plus ou moins epaisse. Au milieu de la grande valve, 
un large sinus empiete considerablement sur la petite valve et la releve d'une maniere 
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tres prononcee sur le bord frontal ; le fond de ce sinus est regulierement convexe, sans 
angles lateraux. Commissures laterales des valves droites. Bord frontal avec jin large 
sinus median plus ou moins profond. Crochet de la grande valve court, aigu et forte- 
ment recourbe ; de chaque cote une carene tranchante limite une area lisse, nette- 
ment accusee et un peu concave. Deltidium large et tres court. Foramen bien ouvert. 
Le crochet de la petite valve est a peine saillant, elle est elle-meme tres large dans la 
region cardinale. La surface est oruee de cotes rayonnantes qui commencent toujours a 
une certaine distance du crochet, de sorte qu'au sommet de chaque valve une certaine 
surface demeure constamment lisse. Ces cotes sont arrondies et separees par des 
intervaltes plus etroits qui, d'abord peu sensibles, se creusent graduellement beau- 
coup, de maniere a produire des denticulations tres profondes sur le bord frontal dans 
les exemplaires adultes ; elles sont droites sur la grande valve et sur la region mediane 
de la petite valve, mais elles s'arquent plus ou moins fortement sur les cotes de 
celle-ci; leur nombre varie entre 18 et 26, on en compte de 5 a 7 dans le sinus 
median. 

Variations. Les dimensions proportionnelles varient dans des limites assez etendues. 
Dans les jeunes, les valves sont arrondies au pourtour, le sinus est a peine sensible, et 
l'epaisseur est tres faible. Certains exemplaires ayant atteint une longueur de \ \ mm., 
conservent encore ces memes caracteres, et leur epaisseur ne depasse pas 0,55 de la 
longueur, tandis que d'autres, avec une longueur egale, atteignent une epaisseur pro- 
portionnelle de 0,90. La largeur relative est toujours superieure a la longueur, mais 
dans des proportions variables. Les cotes sont plus ou moins epaisses et plus ou moins 
serrees dans les limites indiquees ; leur longueur relative est tres variable ; dans les 
petits exemplaires, et meme encore a une longueur de 1 2 a 1 3 mm., plus de la moitie 
de lacoquille est tout a fait lisse, dans les grands exemplaires elles remontent bien 
pins haut, tout en laissant toujours lisse la region des crochets. La profondeur du sinus 
median de la grande valve correspond, naturellement, toujours a ['epaisseur de la 
coquille. Tous les autres caracteres sont parfaitement constants. Dans les exemplaires 
que Ton doit envisager comme types de l'espece, et qui sont de beaucoup les plus nom- 
breux, la coquille est epaisse, large, avec un large sinus median dans la grande valve 
qui releve fortement le milieu de la petite valve. 

Rapports et differences. Le Rhynch. Thurmanni a ete deja plus d'une fois decrit 
et figure, il peut passer pour une espece caracteristique de la zone a Pholadomya 
exaltata. En etudiant les Brachiopodes de la collection Defrance, Eugene Deslong- 
champs a cru le reconnaitre dans une espece tres brievement decrite par Defrance en 
1 82§ et oabliee depnis, le Terebr. ohtrita. La description originale est con^ue de telle 
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maniere qu'elle peut s'appliquer a presque toutes Ies Rhynchonelles, et Defrance ren- 
voie a une figure de l'Encyclopedie (pi. 241, fig. 5) que Deslonchamps Iui-meme 
declare ne pouvoir se rapporter a l'espece. II etait done impossible de la reconnaitre 
'avant l'examen des originaux, dont le resultat a ete publie en 1 884, et elle peut etre 
envisagee comrae n'ayant pas ete publiee. II etait done naturel qu'elle ait ete decrite 
apres 1828 par d'autres auteurs; le nom qui lui fut donne a ete solidement etabli 
par des descriptions et des figures, il est generalement connu et adopte, il doit done 
etre conserve, et la loi de priorite ne saurait etre appliquee dans le cas dont il s'agit 
ici. J'ajouterai encore que la figure donnee par E. Deslongchamps n'est pas concluante, 
et que le niveau d'oii proviennent les echantillons de la collection Defrance n'est pas 
indique, mais seulement suppose par Deslongchamps. Le Rh. Thurmanni a ete envi- 
sage comme une variete du Rh. varians, de l'etage bathonien; il s'en distingue 
cependant par la region cardinale de sa petite valve bien plus elargie, avec un crochet 
faisant a peine une saillie, par le crochet de la grande valve plus recourbe, avec des 
carenes laterales plus aigues, et par ses cotes partant toujours d'une certaine distance 
du sommet des crochets et laissant toujours un espace lisse. 

Les figures de cette espece, d' apres des exemplaires du Jura beraois, representant 
ses diverses variations, n'ont pu trouver place sur les planches, je me reserve de les 
donner dans un supplement pour lequel des materiaux ont deja ete reunis par 
M. Koby. 

Localites. La Croix. Combe Chavatte. Calabri. Bourrignon (J.-B. Greppin). Oxfor- 
dien moyen. 

Collections. Koby. P. de Loriol. 



ACANTHOTHYRIS SP1NULOSA, Oppel. 

(PI XVII, fig. 17.) 

SYXONYMIE. 

Hemithyris senticosa, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 375 (non Schl. non de Buch.). 

Bhynehonella spinulosa, Oppel, 1857, Die Jtiraformation, etc., p. 608. 

Bhynchonella myriacantha, Eug. Deslongchamps, 1859, Xotes sur le terrain callovien, p. 45, pi. IV, 

fig. 12. 
Hemithyris senticosa, Cotteau, 1857, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, 
p. 129. 
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Bhynchonella spinulosa, Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 240 et 328 (Mem. Soc 
d'emul. du Doubs, 3 e serie, vol. 8). y 

Id. Mfjesch, 1867, der aargauer Jura, p. 158, 171, 189 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4** Liefg.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 71 et 82 (Materiaux pour la 

carte geolog. de la Suisse, 8 e livr.) 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, 

p. 21. 
Bhynchonella myriacantha, J. Martin, 1877, le callovien et Poxfordien de la C6te-d'Or ; p. 14. 
Bhynchonella senticosa, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura, p. 47. 
Acanthothyris myriacantha, Eug. Deslongchamps, 1884, Etudes critiques sur des brachiopodes nou- 

veaux et peu connus, 1. 1, p. 335. 
Bhynchonella (Acanthothyris) spinulosa, Haas, 1889, Krit. Beitr. zur Kenntn. d. jurass. Brachiopoden- 

fauna der Schweiz, p. 14 (Abh. d. Schw. paleont. Gesell., 
vol. XVI). 
Hemithyris myriacantha, Rigaux, 1892, Notice geolog. sur le Bas-Boulonnais. p. 40 (Mem. de la Soc. 

acad. de Boulogne, vol. XIV). 
Bhynchonella spinulosa, Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 211). 

(II est fort probable que ptusieurs citations du Rh. senticosa, doivent etre rappor- 
tees a cette espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur, du crochet au bord frontal 10 a 13 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,00 a 1,10 

Epaisseur, » °?38 

Coquilie orbiculaire, de petite taille, aussi large que longue ou un peu plus large, 
tres comprimee. Les deux valves sont uniformement et faiblement convexes, presque 
egales, la grande, un peu plus renflee cependant que la petite, sans plis ni depres- 
sions. Le pourtour est tout a fait arrondi. Le crochet de la grande valve est fort petit, 
pointu, peu saillant, pas tres recourbe ; je ne pais degager le foramen. La surface est 
ornee de cotes rayonnantes fines et arrondies; elles sont an nombre de 20 a 25 a 
quelque distance du crochet, puis elles se bifurquent une ou deux fois avant d'arriver 
au pourtour ; ces cotes sont armees d'epines tres greles et tres ecartees les unes des 
autres, dont la longueur ne depassait pas 1 1 / 2 a 2 mm., ainsi qu'on peut en juger par 
quelques-unes qui paraissent etre encore intactes sur les cotes d'un exemplaire. Avec 
la loupe, on distingue partout des stries concentriques onduleuses d'tine grande finesse. 

Rapports et differences. Quelques petits exemplaires qui correspondent parfaite- 
ment a la figure donnee par Deslongchamps de YA. myriacantha. Cette espece se dis- 
tingue bien de YA. senticosa, de Buch., du bajocien, par ses valves tres peu epaisses, 
ses cotes rayonnantes plus regulieres, moins nombreuses, garnies d'epines plus rares, 
on peut encore ajouter que lataille est generalement plus petite. L'espece a d'abord 
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ete distinguee par Oppel, qui lui a donne un nom en la rapportant simplement au Rh. 
senticosa, d'Orb., different de Rh. senticosa, de Buch. Un an plus tard, Eug. Deslong- 
champs l'a decrite et figuree sous le nom de Rh. myriacantha, neanmoins le nom 
,donne par Oppel a la priorite et doit etre conserve ; car on ne peut avoir de doutes 
sur son interpretation. Quant au Tereb. senticosa, de Schlotheim, il est bien difficile 
de savoir exactement ce que c'est. 

Localite. Montfaucon. 

Collection. Koby. 
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Considerations g6n6rales sur les mollusques de la faune de Voxfordien sup&rieur 

et moyen du Jura bernois . 

Les especes de mollusques des couches moyennes et superieures de 1'oxfordien du 
Jura bernois que j'ai pu determiner et decrire sont au nombre de 94, dont voici la 
liste : 

Serpula liesbergensis , P. de Loriol. 
Belemnites hastatus, Blainville. 
Belemnites cfr. beaumontianus , d'Orbigny. 
Belemnites excentricus, Blainville. 
Cardioceras cor datum, Sowerby. 
Harpoceras arolicum, Oppel. 
Oppelia crenata, Bruguiere. 
Haploceras cfr. microdomm, Oppel. 
Macrocephalites Kobyi, P. de Loriol. 
Macroceph. Tornquisti, P. de Loriol. 
Macroceph. liesbergensis, P. de Loriol. 
Perisphinctes plkatilis, d'Orbigny. 
Perisph. promiscuus, Bukowski. 
Perisph. Grossly i, P. de Loriol. 
Perisph. Greppini, P. de Loriol 1 . 
Peltoceras transver sarins, Quenstedt. 
Aspidoceras faustum, Bayle *. 
Nautilus giganteus, Sowerby. 
Nautilus calloviensis, d'Orbigny. 
Purpuroidea ornata (Thurm.), P. de Loriol. 
Petersia aculeata, P. de Loriol. 
Alaria bernensis, P. de Loriol. 
Poly stoma Kobyi, P. de Loriol. 
Cerithium Rinaldi, Etallon. 
Ccrithium pseudobernense, P. de Loriol. 

' Oppel avait deja decrit un Ammonites Greppini, qui est nn EeinecUa 
i Voir Choffat, Amm. du lusitanien de Torres Vedras, p. 63, pi. I. 
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Cerithium pleignense, P. de Loriol. 
Cerithium Struckmanni, P. de Loriol. 
Littorina Meriani, Goldfuss. 
Pleurotomaria discus, Deslongchamps. 
Pleurot. Munsteri, Roemer. 
Pleurot. babeana, d'Orbigny. 
Pleurot- cfr. clathrata, Munter. 
Dentalium moreanum, d'Orbigny. 
Pholadomya exaltata, Agassiz. 
Phol. parcicosta, Agassiz. 
Phol. canaliculata, Roemer. 
Phol. lineata, Goldfuss. 
Homomya gracilis, Agassiz. 
Thracia pinguis (Ag.), Deshayes. 
Anatina montenolensis , P. de Loriol. 
Goniomya Kobyi, P. de Loriol. 
Gon. Matheyi, P. de Loriol. 
Gon. sulcata, Agassiz. 
Pleuromyavarians, Agassiz. 
Gresslya Imvigata, P. de Loriol. 
Corbula carinata, Buvignier. 
Ceromyopsis helveticus, P. de Loriol. 
lsodonta Deshayesi, Buvignier. 
Isocyprina cyreniformis (Buv.), Rceder. 
Anisocardia liesbergemis , 1\ de Loriol. 
Cardium intextum, Munster. 
Unicardium globosum (Ag.), d'Orbigny. 
Astarte Duboisana, d'Orbigny. 
Ast. mlfinensis, P. de Loriol. 
Ast. subpelops, P. de Loriol. 
Ast. multiformis, Roeder. 
Prorockia Kobyi, P. de Loriol. 
Opis Rwderi, P. de Loriol. 
Trigonia elongala, Sowerby. 
Trig, monilifera, Agassiz. 
Trig, perlata, Agassiz. 
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Trig, densicostata, Roeder. 

Trig, spinifera, Agassiz. 

Area (Cucullwa) Raederi, P. de Loriol . 

Area (Cucullwa) trichordis, P. de Loriol. 

Area (Macrodon) concinna, Phillips. 

Area (Macrodon) luxdorfensis , P. de Loriol. 

Nucula Cottaldi, P. de Loriol. 

Nucula oxfordiana, Roeder. 

Nucula inconstans , Roeder. 

Leda Rwderi, P. de Loriol. 

Modiola tulipcea, Lamarck. 

Modiola chavattensis, P. de Loriol. 

Pinna granulata, Sowerby. 

Gervilia cfr. pernoides, Deshayes. 

Perna mytiloides, Lamarck. 

Ctenostreon proboscideum, Sowerby. 

Lima liesbergensis , P. de Loriol. 

Pecten subfibrosus, d'Orbigny. 

Pecten Laum, Etallon. 

Peeten soyhierensis, P. de Loriol. 

Pecten vitreus, Rcemer. 

Spondylus semiarmatus , Etallon. 

Plicatula tubifera, Lamarck. 

Plicatula Kobyi, P. de Loriol. 

Ostrea dilatata, Sowerby. 

Ostrea (Alectrionya) hastellata, Schlotheim. 

Ostrea (Exogyra) bruntrutana, Thurmann. 

Dicthyolhyris dorsocurva, Etallon. 

Terebr. cfr. Balzeri, Haas. 

Zeilleria Gallienei, d'Orbigny. 

Zeilleria bucculenta, Sowerby. 

Rhynchonella Thurmanni, Voltz. 

Acanthothyris spinulosa, Oppel. 

Une espece appartient aux Annelides, dix-huit aux Mollusques Cephalopodes, qua- 
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torze aux Mollusques Gasteropodes, cinquante-cinq aux Mollusques Pelecypodes, six 
aux Brachiopodes. 

Le nombre des especes de Gasteropodes est, relativement, a peii pres le meme que 
dans la faune du rauracien inferieur, mais, par contre, le nombre des especes de 
Cephalopodes est fort augmente (48 au lieu de 1). 

Sur ces 94 especes, 23 seulement sont nouvelles pour la science, ce sont : 

Serpula liesbergensis. 
Macrocephalites Kobyi. 
Macrocephalites liesbergensis. 
Macrocephalites Tornquisti. 
Perisphinctes Gresslyi. 
Perisp hinctes Greppini . 
Petersia aculeata. 
Alaria bernensis. 
Poly stoma Kobyi. 
Cerithium pseudobemense. 
Cerithium pleignense. 
Anatina montenolensis. 
Goniomya Kobyi. 
Goniomya Mattheyi. 
Gresslya Icevigata. 
Ceromyopsis helveticus. 
Anisocardia liesbergensis. 
Prorockia Kobyi. 
Opis Rwderi. 
Modiola chavattensis. 
Lima liesbergensis. 
Pecten soyhierensis. 
Plicatula Kobyi. 

Pour completer le tableau des animaux invertebres recueillis dans I'oxfordien supe- 
rieur et moyen du Jura bernois, je donne la liste des Echinodermes et des Poly piers 
telle que me l'a fournie M. Koby. 
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ECHINODERMES* % 

Dysaster granulosus, Agassiz. 
Collyrites bwordatus, Desinoulins. 
Holectypus arenatus, Desor. 
Pseudodiadema superbum, Desor. 
Millericrinus horridus, d'Orbigny. 
Millericr. richardianus, d'Orbigny. 
Mill, nodosianus, d'Orbigny. 
Mill, regularis, d'Orbigny. 
Penlacrinus cingulatus, Munster. 
Balanocrinus subteres, Munster. 

POLYPIERS. 

Enallohelia elegans, d'Orbigny. 
Epismilia delemontana, Koby. 
Plesiosmilia gracilis, Koby. 
Plesiosmilia corallina, Koby. 
Montlivaultia Mattheyi, Koby. 
Montlivaultia charcennensis, Fromentel. 
Plesiophyllia recta, Koby. 
Thecosmilia costata, Fromentel. 
Thecosmilia Cartieri, Koby. 
Rhabdophyllia cervina, Etallon. 
Goniocora socialis, Roemer. 
Lepsophyllia comu copice, d'Orbigny. 
Leptophyllia similis, d'Orbigny. 

Dans la notice stratigraphique que.M. Koby fera paraitre apres l'etude des Mollus- 
ques de la faune de l'oxfordien inferieur, en preparation, il donnera laliste des especes 
qui appartiennent a l'oxfordien moyen, et celle des especes appartenant a l'oxfordien 
superieur. 

Les especes deja connues se retrouvent dans les couches oxfordiennes d'autres re- 
gions et, en particulier, dans la zone a Pholadomya emltata. Un fait interessant, 
qu'il importe de signaler, c'est le rapport tres etroit qui existe entre la faune des cou- 
ches siliceuses de La Croix et celle des couches semblables du terrain a chailles des 
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environs de Ferette, qui aete si bien etudiee par MM. Roeder et Andrese. Le norabre 
des especes communes entre ces deux gisements se monte a 22, ce sont : 

Cardioceras cordatum, Sowerby. 

Oppelia erenata, Bruguiere. 

Ccrithium Hinaldi, Etallon. 

Jsodonta Deshayesii, Buvignier. 

Isoeyprina cyreniformis (B.uv.), Roeder. 

Astarte multiformis, Rceder. 

Astarle valfinensis, P. de Loriol. 

(Ast. elegans, Roeder, non Sow.). 

Astarte subpelops, P. de Loriol. 

{Ast, depressa, Roeder, non Munster). 

Opts Rcsderi, P. de Loriol. 

Trigonia perlata, Agassiz. 

Trig, densicastata, Roeder. 

Trig, spinifera, Agassiz. 

Area (Cuculkea) Rcederi, P. de Loriol. 

(Cucull&a cfr. eoneinna, Roeder). 

Area (Cueullwa) trichordis, P. de Loriol. 

(Area trisuleata, Roeder, non Munster). 

Area (Macrodon) luxdorfensis , P. de Loriol. 

(Maerodon cfr. elongatus, Rceder). 

iSueula oxfordiana, Roeder. 

Leda Rceder i, P. de Loriol. 

(Leda argoviensis, Roeder, non Mceseli). 

Pecten subfibrosus, d'Orbigny. 

Pecten vitreus, Rcemer. 

Spondylus semiarmatus, Etallon. 

(Spondylus tubiferus, Roeder). 

Ostrea- ( Aleetryonia) haslellata (Schl.), Quenstedt. 

Ostrea (Exogyra) bruntrutana, Thurmann. 

(Exogyra spiralis, Rceder). 

Quant aux especes commencanl a apparaitre dans les couches oxfordiennes et se 
continuant dans le rauracien et au-dessus, le nombre en est faible, je ne puis en citer 
que 1 7 , savoir : 
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Nautilus giganteus, Sowerby. 

Cerithium Struckmanni, P. de Loriol. » 

Pholadomya parckosta, Agassiz. 

Pholad. canaliculata, Roemer. 

Pholad. lineata, Goldfuss. 

Goniomya sulcata, Agassiz. 

Cardium intextum, Munster. 

Astarle valjinensis, P. de Loriol. 

JSucula Cottaldi, P. de Loriol. 

Pinna yranulata, Sowerby. 

Ctenostreon proboscideum, Sowerby. 

Pecten Laurm, Etallon. 

Pecten vitreus, Roemer. 

Spondylus semiarmatus, Etallon. 

Oslrea (Alectryonia) hastellata, Schlotheim. 

Ostrea (Exogyra bruntrutana) Thurmann. 

Oslrea (Gryphwa) dilatata, Sowerby. 

Ce petit nombre d'especes qui se continuent au-dessus des couches oxfordiennes est 
un fait assez frappant si Ton se souvient de la grande analogie dans la proportion des 
especes de Gasteropodes et de Pelecypodes dans les deux faunes, douze Gasteropodes 
dans le rauracien inferieur et dix-huit dans l'oxfordien superieur et moyen, cinquante- 
cinq Pelecypodes dans le rauracien inferieur et cinquante-cinq dans l'oxfordien. Ce 
changement si complet dans la composition des faunes, alors que le milieu dans 
lequel elles se sont developpees semble avoir du etre fort analogue, est de nature a 
faire reflechir et n'est pas facile a expliquer. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



Les syuonymes sont imprimes en caracteres italiques . 



Acanthothyris myriacantha, Eug. Desl 147 

Acanthothyris spinulosa, Oppel 146 

Alaria bernensis, P. de Loriol 43 

Ammonites arolicus, Oppel 16 

Am. Backerix, Quenstedt 34 

Am. cordatus, Sow 12 

Am. crenatus, Brug 17 

Am. Dionysii, Moesch 18 

Am. microdomus, Oppel 19 

Am. plicatilis, d'Orb 25 

Am. toucasanus, d'Orb 31 

Am. transversarius, Quenstedt 31 

Anatina montenolensis, P. de Loriol ..... 69 

Anisocardia liesbergensis, P. de Loriol 84 

Area concirma, Phillips 109 

Area luxdorfensis, P. de Loriol 1 12 

Area Reeded, P. de Loriol 106 

Area trichordis, P. de Loriol 107 

Area trisulcata, Roeder 107 

Aspidoceras faustum, Bayle 34 

Aspidoceras perarmatum, Neumayr 34 

Astarte depressa, Roeder 91 

Astarte Duboisi, d'Orbigny 88 

Astarte elegans, Rceder 90 

Astarte multiformis, Roeder 93 

Astarte ovoides, Trautschold 88 

Astarte subpelops, P. de Loriol 91 

Astarte valfinensis, P. de Loriol 90 

Belemnittes abbreviates, Phill 10 

Bel. aitdorfensis, Blainv 7 

Bel Beaumontianus, d'Orb 7 

Bel. excentricus, Blainv 10 
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Bel. gracilis. Phillips 6 

Bel. hastatus, Blainv 5 

Bel. in&qualis, Rtemer 10 

Bel. monosulcus, Ooster 6 

Bel. semihastatus, Blainv . . 5 

Bel. suleatus, Phill 8 

Cardioceras cordatum, Sow 12 

Cardium cyreni forme. Buv 83 

Cardium iotextum. Munster 85 

Cerithium pleignense, P. de Loriol 46 

Cer. pseudobernense. P. de Loriol 45 

Cer. Rinaldi, Etallon 44 

Cer. russiense, Andreae , . 47 

Cer. Struekmanni, P. de Loriol 47 

Ceromyopsis helveticus, P. de Loriol 80 

Gorbula carinata, Buv 78 

Corbula globosa, Quenstedt 87 

Corimya pinguis, Ag 68 

Creniceras crenatum, Glangeaud 18 

Ctenostreon proboscideum, Boehm 125 

Cucullsea concinna, Phillips 109 

Dentalium moreanum, d'Orbigny 57 

Dent . undulatum, Sauvage et Buv 57 

Dictyothyris dorsocurva, Douville 136 

Erycina dubia, Credner 81 

Eucyclus Meriani, v. Amnion 49 

Gervilia aviculoides, Roeder 122 

Gervilia pernoides, Desl 122 

Goniomya constricta, Ag 74 

Goniomya Kobyi, P. de Loriol 70 

Goniomya Matheyi, P. de Loriol 72 

Goniomya sulcata, Ag 74 

21 
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Gresslya laevigata, P. de Loriol 76 

Haploceras microdomus, Neumayr 19 

Harpoceras arolicum, Oppel . . . • 16 

Hemithyris sentkosa. d'Orbigny 14-7 

Isocyprina cyreniformis. Roeder 83 

Isodonta Deshayesii, Buv 81 

Leda argoviensis, Roeder 1 1 7 

Leda Rcederi, P. de Loriol 117 

Lima liesbergensis, P. de Loriol 126 

Lima pectiniformis, Schl 12^ 

Lima proboscidea, Sow 1 25 

Littorina Meriani, Goldfuss 49 

Luctna globosa, d'Orbigny 87 

Macrocephalites Kobyi, P. de Loriol 20 

Macroc. liesbergensis, P. de Loriol 23 

Macroc. Tornquisti, P. de loriol .... 22 

Mactromya globosa, Ag 87 

Melania ornata, Thurmann 41 

Modiola chavattensis, P. de Loriol 120 

Modiola tnlipaea, Lamk 118 

Myopsis gracilis, Brown 66 

Mytilus bipartitm, Phillips 118 

Mylilns villersensis, Oppel H8 

Nautilus calloviensis, Oppel 38 

Nautilus giganteus. d'Orbigny 37 

Nautilus hexagonus, d'Orbigny 38 

Nucula Cottaldi, P. de Loriol 113 

Nucula elliptka, Cotteau 113 

Nucula inconstans, Roeder v He> 

Nucula oxfordiana, Roeder 116 

Nucula subhammeri, Rceder 114 

Opts phillipsiana, Roeder 96 

Opis Roederi, P. de Loriol 96 

Oppelia crenala, Brug 17 

Ostracites pectiniformis, Schl 125 

Ostrea bruntrutana, Thurmann 135 

Ostrea dilatata, Sow 133 

Ostrea hastellata, Quenstedt 134 

Pachyteuthis excentralis, Bayle 10 

Panopssa gracilis. d'Orb 66 

Panopsca peregrina, d'Orb 75 

Pecten fibrosus, Deshayes 127 



Pecten Laurae, Etallon * 127 

Pecten Soyhierensis, P. de Loriol 128 

Pecten subfibrosus, d'Orbigny 127 

Pecten vilreus, Rcemer 129 

Peltoceras transversarius, Waagen 32 

Perisphinctes Greppini, P. de Loriol 30 

Per. Gresslyi. P. de Loriol 27 

Per. plicatilis. v. Amnion 25 

Per. promiscuns, Bukowski. . 28 

Per. Wartce, Bukowski 25 

Petersia aculeata, P. de Loriol 41 

Perna mytiloides, Lamk • 124 

Pholadomya ampla, Agassiz 63 

Phol. angustata, Goldfuss 62 

Phol. canaliculata, Roeraer 62 

Phol. exaltata, Agassiz 59 

Phol. flabellata, Ag 62 

Phol. gracilis, d'Orb 66 

Phol. laviuscula, Ag * • 64 

Phol. lineata, Goldf 63 

Phol. obliqua, Ag 62 

Phol. parcicosta, Ag 60 

Phol. pelagka, Ag 62 

Phol. pontica. Ag 62 

Phol. similis, Ag 62 

Phol. iumida, Ag 62 

Pinna ampla, Goldfuss 122 

Pinna granulata, Sow 121 

Pinna verrucosa, Greppin 121 

Pleuromya varians, Ag 75 

Pleurotomaria babeauana, d'Orb 55 

Pleur. clathrata, Munster 56 

Pieur. discus, E. Desl 51 

Pleur. filigranavar. aptycha, E. Desl. ... 52 

Pleur Munsteri, Roemer 52 

Plicatula Kobyi, P. de Loriol 132 

Plicatula tubifera, Lamk 1 31 

Plicatula semiarmata, Etallon 130 

Polystoma Kobyi, P. de Loriol 42 

Prorockia Kobyi, P. de Loriol 94 

Protocardia De&hayesea, Credner 80 

Purpurina michselensis, Etallon 40 



DE l'oxfordien superieur et moyen du jura bernois. 



158 



Pages 

Purpuroidea ornata, P. de Loriol 41 

Rhynch. spinulosa, Oppel 147 

Rhynchonella myriacantha, E. Desl 147 

' Rhynchonella Thurmanni, Voltz 143 

Serpula liesbergensis, P. de Loriol 5 

Smverbya crassa, d'Orbigny 81 

Spondylus semiarmatus, Etallon 130 

Terebratula Balzeri 1 41 

Ter. bucculenta, Sow 142 

Ter. dorsocurva, Etallon 136 

Ter. fileyensis, Walker 138 

Ter. Gallienei, d'Orbigny 138 

Ter. obtrita, Defrance 143 

Ter. perglobata, Etallon 138 

Thracia pinguis, Deshayes 68 



Trigonia cardissa, Agassiz 97 

Trig, densicostata, Roeder 103 

Trig, elongata. Sow 97 

Trig, monilifera, Ag 99 

Trig, perlata. Ag 101 

Trig, snaitonensis, Huddleston 104 

Trig, spinifera, Ag 104 

Turbo Meriani, Goldfuss 49 

Turbo oxfordienm, d'Orb 49 

Unicardium globosum. d'Orbigny 87 

Waldheimia bucculenta, Huddleston 142 

Waldheimia Parandieri, Etallon 14*2 

Zeilleria bucculenta, Sow 142 

ZeiUeria Gallienei, Sjemiradski 138 
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Fig. 1. Ceromyopsis helvetkus, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Liesberg. Coll. Koby. 

Fig. 2, 2a. %. Autre exemplaire de la me'me espece, de grandeur naturelle, Fringeli. Coll. Koby. 

Fig. 3. Corbula carinata, Buv.. de grandeur naturelle. Fig. 3a, 36, le me'me exemplaire grossi. La 

Croix. Coll. Koby. 
Fig. 4. 4a. Isodonta Deshayesea, Buvignier, de grandeur naturelle. 
Fig. 5. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 5a, charniere du me'me, 

grossie. 
Fig. 6. Charniere de la valve gauche d'un autre exemplaire, grossie. 

(Ces trois individus out 6te recueillis a La Croix par M. Koby.) 
Fig. 7, 7a. hoeyprina cyreniformis (Buv.), Roeder, de grandeur naturelle. Fig. 76. charniere de la 

meme valve, grossie. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 8. Anisocardia liesberg ensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle, Liesberg. Coll. Rossat-Matthey. 
Fig. 9. Autre exemplaire de plus petite taille. Liesberg. Coll. Rossat-Matthey. 
Fig. 10. Gardium intextum, Munster, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 11, Ha. Unicardium globosum, d'Orb., de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. i% \ Q 2a. Moule interieur de la m^rne espece, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. L'im- 

pression musculaire buccale. vaguement indiquee sur 1'original, n'est pas reproduite dans le 

dessin. 
Fig. 13, 13a, 136. Astarte Duboisiana, d'Orbigny. Valve de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 14, 14a. Astarte valfinensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle et grossi. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 15, 15a. Autre exemplaire, de grandeur naturelle et grossi. La Croix. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII 



Fig. 1. la. Astarte sub-Pelops, P. de Loriol. Grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. Fig. 16. Valve 

vue a l'intSrieur, grossie. 
Fig. 2. Astarte multiformis, Rceder. Individu tres renfle, de grandeur naturelle. Fig. 2a, 26, 2c. 

Grossissements de la m£me valve. 
Fig. 3, 3a. Autre individu de grandeur naturelle. Fig. 36, interienr de la valve, grossi. 
Fig. 4, 4a. Autre individu beaucoup plus comprime, de grandeur naturelle. Les c6tes sont assez effa- 

cees par l'usure. 
Fig. 5. Autre individu de la var. oequistriata, de grandeur naturelle; fig. 5a, la mfime valve, grossie. 

Les originaux des fig. 2, 3, 4, 5 ont ete recueillis a La Croix par M. Koby. 
Fig. 0, 6a. Prorockia Kobyi, P. de Loriol, de grandenr naturelle. Ch&tillon. Coll. Koby. Fig. 6a, inte- 

rieur de la valve, grossi. 
Fig. 7. Valve de VOpis Rcsderi. P. de Loriol, vue sur la face anale, de grandeur naturelle. Fig. la, lb, 

la mfime, grossie. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 8. Autre valve de la m3me espfoe, de grandeur naturelle. Fig. 8a. 86, grossissements de la 

m6me. 
Fig 9, 9a, 95. Trigonia elongata. Sow., de grandeur naturelle. Soyhie'res. Coll. Koby. 
Fig. 10, 10a, 106. Trigonia monilifera. Ag., de grandeur naturelle. Combe Chavatte. Coll. Koby. 
Fig. 11, 11a, 116, 11c. Trigonia perlata, Agassiz, valve de grandeur naturelle, vue sur toutes ses 

faces. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 12. Tres jeune individu de la me"me espece, de grandeur naturelle; fig. 12a, le m6me, grossi. La 

Croix. Coll. Koby. 
Fig. 13, 13a. Autre exemptaire un peu plus developpe, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 14. Trigonia densicostata, Rceder. jeune individu de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 

Fig. 14a, la rn^me valve, grossie. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV 

Fig. 1. Trigonia spinifera, d'Orb.. jeune, de grandeur naturelle. La Croix, Coll. Koby. Fig. la, 16. 
grossissements du me'me exemplaire. 

Fig. 2. Area (Cucullsea) Roederi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 2a. 26, la mSme valve, 
grossie. Fig. 2c, corselet de la meme, plus grossi. L'extremite anale est un peu alteree dans 
cet exemplaire, elle est tout a fait pointue dans un autre individu, moins complet, d'ailleurs. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la m<5me espece. dont le contour n'est pas intact, grossi pour montrer la 
charniere. Le dessin a ete mal tourne\ 

Fig. 4, 4a. Area (Cucullsea) trichordis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La Croix. Fig. 46. 4c, 
la meme valve, grossie. Coll. Koby. 

Fig. 5, 5a. Area (Maerodon) concinna, Phillips, jeune individu de grandeur naturelle. La Croix, Coll. 
Koby. Fig. 56, 5c, la m6me valve, grossie. Le bord palleal est, en realite, un peu plus 
arque. 

Fig. 6. Autre valve de la m6me localite, grossie, pour montrer la charniere dont les dents buccalessont 
un peu plus fortes. 

Fig. 7. Autre exemplaire de la mfime espece (contre-empreinte), de grandeur naturelle. Montenol. Coll. 
Koby. 

Fig. 8, 8a. Valve gauche de la m^me espece, un peu brisee a l'extremite anale, de grandeur naturelle. 
Fig. 86, 8c, grossissements de la m£me. Gigny (Yonne). Coll. P. de Loriol. 

Fig. 9. Grossissement du corselet d'une autre valve, de la me"me localite ; la earene anale est trop obtuse 
vers le bord palleal. 

Fig. 10. Type du Cucullsea concinna, Phillips. Scarborough. Musee d'York. Grandeur naturelle. Ori- 
ginal de la planche de Phillips. 

Fig. 11. Autre exemplaire de la meme espece dont la region buccale est en partie encastree dans la 
gangue. Grandeur naturelle. Scarborough. Musee d'York. Fig. 11a, grossissement du meme 
individu. 

Fig. 12. 12a. ,4rca (Maerodon) luxdorfensis, P. de Loriol. valve de grandeur naturelle, brisee dans la 
region anale. La Croix. Coll. Koby. Fig. 126. grossissement de la m£me. La depression au 
milieu des flancs devrait eHre un peu plus accentuee. 

Fig. 13. Autre individu de petite taille, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 

Fig. 14. Charniere d'une autre valve, grossie. M6me localite. 

Fig. 15, 15a. 156. Nucula Cottaldi. P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 16. Autre exemplaire de grandeur naturelle sans area cardinale definie. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 17, 17a, 176. Autre exemplaire de grandeur naturelle, de Gigny (Yonne). Coll. P. de L. Sans 
area cardinale et avec une lunule a peine indiquee. 

Fig. 18. Autre exemplaire de Gigny avec une lunule et une area cardinale bien limitee. Grandeur natu- 
relle. Coll. P. de Loriol. 

Fig. 19, 19a, 196. Nucula inconstant, Roeder, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. Fig. 19c, 
le m6me individu. grossi, pour montrer les nodosites de l'une des carenes de la region car- 
dinale. 

Fig. 20. Autre exemplaire plus acumine en arriere. Grandeur naturelle. Fig. 20a, fragment pris sui- 
te flanc, grossi. 

Fig. 21, 21a, 2J6. Nucula oxfordiana, Roeder, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. Fig. 21c. 
grossissement de la face interne de la m6me valve. 

Fig. 22. Grand exemplaire de la meme espece, un peu evide sur la face buccale. Grandeur naturelle. 
La Croix. Coll. Koby. Fig. 22a. Interieur de la m£me valve, grossi. 

Fig. 23, 23a. Leda Rcederi, P. de Loriol, grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 24. Autre exemplaire. Grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 25. Autre individu dont la surface est tres bien conserved. Grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. 
Kobv. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV 



Fig. 1, 1a, 16. Modiola tulipasa, Lamarck. Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. % 2a. Autre exemplaire de plus grande taille. de grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Por- 

rentruy. 
Fig. 3, 3a. Type original de Lamarck, conserve* au Musee de Geneve. Grandeur naturelle. Des Vaches- 

Noires. 

Fig. A. Modiola chavattensis, P. de Loriol. Combe Chavatte. Grandeur naturelle. Coll. Koby. Fig, &a r 
U, 4c, le m6me individu grossi. 

Fig 5, 5a, 56. Gervilia cfr. pernoides, Deslongchamps. Valve incomplete, de grandeur naturelle. 
Combe Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 7. Valve gauche de la meme espece, Sgalement incomplete. Combe Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 6, Pecten soyhierensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. Fig. 6a, valve 
superieure grossie. Fig. 66, valve inferieure grossie. Fig. be, la coquille vue sur les crochets, 
grossie. Fig. 6f, fragment du bord palleal, grossi. Fig. 6d, grossissement d'un fragment de 
la valve superieure. Fig. 6e, grossissement de la valve inferieure. Dans ces deux grossisse- 
ments, le fond de l'intervalle est trop noir, il est. en reality, anguleux, ainsi que le montre la 
fi.g, 6f, grossissement d'un fragment, d\\ bovd nalleal. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI 



Fig. 1. Perna cfr. mytiloides, Lamarck. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. Le pourtour est 

partout Ire's altere" et le crochet est brise. 
Fig. 2. Autre exemplaire de la mSme espece. Bourrignon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 3, 3a. Perna mytiloides, Lamarck. Type de Lamarck, des Vaches-Noires, conserve" au Musee de 

Geneve. Grandeur naturelle. 
Fig. 4. Autre exemplaire de la mfime espSce. Type de la collection de Lamarck Vaches-Noires. Gran- 
deur naturelle. 
Fig. 5. Pecten vitreux, Rcemer. Jeune individu, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. Fig. 5a, 

le mfime, grossi. 
Fig. 6. Autre exemplaire de la me^me espece, plus developpe" et plus large, de grandeur naturelle. La 

Croix. Coll. Koby. Fig. 6a, charniere de la meme valve, grossie. 
Fig. 7. Spondylus semiarmatus v Etallon. Valve superieure, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 

Fig. la, valve infeneure. 
Fig. 8. Valve superieure d'un autre exemplaire, de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. Fig. 8a, 

valve inferieure. 
Fig. 9. Plicatula tubifera, Lk. Grandeur naturelle, Calabri. Coll. Koby. 
Fig. 10, 10a. Plicatula Kobyi, P. de Loriol. Coquille vue sur les deux valves, de grandeur naturelle. 

Combe Chavatte. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII 



Fig. 1, la. Lima liesbergensis, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Coll. Koby. 

Fig. 2, 3, 4. Valves isolees de YOstrea (Alectryonia) hastellata, Schl., de grandeur naturelle. La Croix. 

Coll. Koby. 
Fig. 5. Autre valve incomplete, de grandeur naturelle, vue en dedans. La Croix. Coll. Koby. Fig. 5a, 

la me*me. grossie. 
Fig. 6, 6a. Valve inferieure de YOstrea (Exogyra) brmtrutana, Thurmann, de grandeur naturelle. 
Fig. 7. Autre valve inferieure de grandeur naturelle avec la charnie>e bien visible. Fig. 7a, la me*me, 

grossie. 
Fig. 8, 8a. Valve superieure de grandeur naturelle. 

Ces trois echantillons de La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 9, 9a, %, 9c. Dictyopleurus dorsoeurva, Etallon. de grandeur naturelle. La Croix. Coll. Koby. 
Fig. 10. Autre exemplaire de Gigny (Yonne), de grandeur naturelle. Fig. 10a, fragment de la valve 

superieure, vers le bord, grossi; sur ce point, les costules intermediates sont si peu appa- 

rentes que le dessinateur les a omises. 
Fig. 11, 11a. Zeilleria Gallienci, d'Orb. St-Ursanne. Coll. Koby. Gros exemplaire tres epais, avec des 

plis bien marques. 
Fig. 12, 12a. Autre individu elargi. St-Ursanne. Coll. Koby. 
Fig. 13, 13a Autre exemplaire peu plisse. Combe Ghavatte. Coll. Koby. 
Fig. 14. Autre individu allonge. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Les figures 11-14 sont de grandeur naturelle. 
Fig. 15, 15a, 15&, 15c. Terebratula cfr. Balzeri, Haas. Fringeli. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 16, 16a, 166. Zeilleria bucculenta, Sowerby, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. 
Fig. 17. 17a, 176. 17c. Acanthothyris spinulosa, Oppel, Montfaucon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
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